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A. Drolet suivra les Cours de St, Jean. et du 15 juin au 15 juillet, le plus tard. Les prix Completes, 1s 3d chaque. . Capt. Crank Hamirox, luissern le BASSIN DU

|

su "Trés-Excelleute Majesté lu Keive, Suites
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Lesuis 3 as Ri BE TEL MONTREAL France ’ ’ ! ! Facteurs, en Vitre, Caoutchouc, Métal, etc. “” Syndie-Ofciel. ° fuisant connexion à PRESCUTT et BROUK- pur l’autorile d'icelur comme sui : Mme de Mazarin garda In chamb
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traite- M. Chaplead shivra le district de Tetrébonne route Foe. ie., gnac, p J. GOULDEN Acte concernant la Faillite. 1864, “°°° les diverses Tignes de ‘chemin de fer et de les counmtasuires du ‘lresor de Du Ma tail pus l’idée de revoir sa sœur, et com-
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re: lo 42 PETITE RUE ST. JACQUES,—32, 22 j p4 RueSE desNonpricesdu DaPr Les créanciers de l’Insolvable sont parle pré- FLE Te supérieurs à ceux des autres ligues, lig, devaut être preloves sous * forme lui faisaient offiir Uncouvent à sou choix.
ninaire 32,—. : ! jan . a — cault, c'est le seul rome. sent notifiés qu'il fai sai Poe |, +87 Le Frêt est pris à des taux excessivement =, Elle aeceptu ce dernier prurti, Lille serait

5 i és qu’il à fuit une cession de ses Viens |, » les : ivnnsit © Ld? ; : Fee : < 2°

Mont MONTREAL. COMPAGNIE de approuvé et ne vous laissez pas unposer par les et effets en vertu de l’acte ci-dessus, à moi bas, of l'on donne les taux de transit comple d'enoruat par le gouvernement du là plus hbre qu'ailleurs ; ou ne lui inter-
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publ, 81,...0..000 RUE CRAIG,......... B81, : “ «  # couleur paille « McDONELL vs. STE. MARIE, Water- TE “d'Etat de Sa Mujesté, Coinime suit : » £1 PIS Ahhh Je pau
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je fus Le 1 Côté LA ligne de la malle de cette de foie de Morue loo C. E ; ; a demuin pour Chelles, ou Pons m’y luis
née de An coin de la rue ) COMPAGNIE se compose des Vaisseaux « de Baleine, rafinée de Winter oo C. E., Commerçants. CORPORATION de MONTREAL lL. A la construction du chemin de sera j'y comptebien, la liberté de mes

me fit MONTREAL. suivants de première Classe a plein pouvoir, « de Cachalot FaILLIS. fer. « mouvements » ’

jamais . 7, construits à Ciyde. Stermers en fer & double « chi — . 2. A l'usage du chemin de fer en tout 1 ’

que je De 9 heures à 5 heures. 5g engin: « GePore,elo,etc, eto, Les créanciers des Faillis sont par le pré- VENTE temp. pour Te service militaire et au- a albertetvoye ont AY
art, ler juin, M Ce ..2.650 ton.—Capt. Ait sent notifies qu'ils ont fait une cession de leurs , sa M. ; souhuilait. Lolle I1L prévenir M. de NMn-

. Glo- RGEON Laem ‘2.700 ton —ontion No. 384 et 386 Rue St. Paul. bienset effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi, Ds tie service de Su Mayeste >, zurin et Mme de Bouillon de la résulu-
ue je DeBELLEFEUULLE & TURGEON, |;0." .2,700 ton.— do 16 mai 1866. 2a—51 syndic soussigné, et ils sont requis de me fournir, ETAUX DE BOUCHERS Et a moins que et J'usqu’à ceque le tion qu’elle avait prise ; il fallut se déci-
Vo 5 ’ AVOCATS ‘ Hibernian..... - « 2,434 ton.— Lt. Dutton,RNR sous deux mois de cette date. des états de leurs tracé sur lequel le chemin de fer doit der aussi à prévenir Mmede Soi
EE - » Belgian. 1101. 2400 ton—Cspt Brown, GLACE ! GLACE ! GLACE! ! réclamations, spécifiant les garanties quis pos ko, ke, 4e. être construit ait ct approuvé par lun ce pour elle un moifent terrible.
artaite i No. 36—RUEST. VINCENT,—No. 36, Peruman. .........2,600 ton—~ * Ballantine —_— sédent, g'ils en ont, et leur valeur, ets'ils n'en : des principaux secrétuiros d’Ltat de Sa et ce ful pour elle un mofffent terrible.
ire que % - MONTREAL. Nova-Scotian.. . .. .. 2,300 ton.— * Wylie Condition pour fournir de 1a Glace ont pas, mentionnan( Le fait, le tout attesté sous Le Bail des Ftaux et boutiques des marchés Majesté ‘ Elle la voyait toujours chez la Voisin,

la vie . - L . North-American... ..1,780 ton.— “ Kerr DURANT L'ANNÉE 1867 serment, avec les pièces justificatives à l'appui Bonsecours, Ste. Anne, St. Antoine, St. Laurent, 3. Les isenires du T de $ devant cetle table, tenant lu plume, ac-

comme MM. DB, &. I. satreont les circuits du Dis- Damascus ..... «1600 ton— Watt va Lal , de ces réclamations. Papineau et St, Gubriel, pour l'espace d'un an, + Les commissaires du Trésor de Sa cablée jusqu’à la dernière humilintion ;

triet de Terrebonne Transportant les mallés du Canada et des Livrable tousles jours (deuxfois le Samedi pour T.SaUVAGEAU, 1. compter du PREMIER MAI prochain, sera Majesté ne donueront aucune garantie elle la savait criminelle, et elle éprou-
24 octobre 1865. as—l16 . l'usage du Dimanche Syndic-Officiel. vendu à I'Encan Public, sur les dits marchés, contormémeut à cet acte à moins que ot > € prou-

eur, +, Etats-Unis. E 3) Montréal, 10 avril 1867 bs—38 comme suit, savoir : ! , ; , > i vait pour elle une horreur et un moépris
chives Dr.BELLE - |A commencer du Premier Mai ! ‘ ; #L J'esqu’à cequ’un acte du Parlement | {nvicibles. Elle la trouva dans sonlit

. . Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS, jusqu’au Premier Octobre. PREMIÈRE QUALITÉ Mercredi, Fe 24 Avril courant, du  avada ait clé adopte, pourvoyant, sn chumbre étuit obséure comme une

CHIDURGIEN DENTIST, et de PORTLAND tous les SAMEDIS, arrétant 10 livres par jour pour la saison. .... . 4.00 5 Q ique rché Bonsecours À lu sactisfaction des commissaires du|, il, bi ’ i3 y 1 par) p 5 Les Etaux et Boutiques du marché Bunseco a A 5 ‘ chambre de deuil, bien qu'elle ed fait

; No. 471, RUE CRAIG, No. 471, à Lock Foylepourrecevoir à bord et mettre à|20 de do do . 6.0C DE à DIX heures À. M. l'itzor de Su Mua;esté, comme suit : eulever les draperies noires et qu’elle

: ’ erre les es € assagers 1 : à ? 1 ” ’

[A (Pira-Vis le Chanp-de-Maçe) 1200 grt pour time sll de de 0e 155 Cardes pour Machines a Carder Les Faux et Boutiques du marché Ste. Anne, 1 Au prétévoment, à l'approbation fût dans sa seconde année de veuvage
: i aa — i : : à DEUX heures P, M. et à lu dépiens-, en vue de lu coustruc- |.» . ; . |

RL 15 mai, 1866. 51 10 do do, pour un mois ; 1.00 à dei in de fe de ; c’est-à-dire au gris. Elle avait à peine
5,De Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des [20 do do do 1,50 ; ET Jeudi, le 25 Avril courant, Lioah© rer ‘ . on Le lu force de parler. Julia, qui ne la quit-

Henry D Te E. M A T H I E U ’ steamships suivants : ; La glace sera livrée durant le mois d'Octobre GARDES A MAINS POUR LA LAINE Les Etaux ot Boutiques du Marché St. Laurent, torts riHé à antaux Pee lait pus, se relira dès qu’elle vit entrer
l'amp- DENTISTE. ST.-DAVID. ....1,650 Tons...Capt. Aird anx personnes qui en auront besoin aux charges , . À DIX heures A. M. > &l - € Hortense.

bt par UE NOTRE-DAME, ST ANDREW 1,432 “Scott extra suivantes: Manufacturées et à vendre au CeaANt pus quatre pour ceut par annce V le b :
- er - … + Ly ve . - » * - — 1

Ne. 192, B ; >| ST.-GEORGE....1,468 “ ...Lt,Smitb,RNR Pratiques pour la saison, 20 hs par jour $1.50 Nos. 14 et 20, Rue William Les Etaux et Boutiques du Marché Papineau d 9, À mottre au cumpte du revenucon- | 4: ous prenez e bon parti, ma Sœur,
VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTIOR. ST.-PATRICK...1,207 “ ...Capt. Trocks do do 10 bs do 100 > ’ DEUX heures P. M. sondé du Canada le principal et l’in- ditla comtessc ; allez au couvent pour

; MONTREAL. (Voyageant entre la Clyde, Québec et Mont- do doun mois20 ks do 1.50 MONTRÉAL. Vendredi, le 26 Avril courant, euët de Pempruut, smmediatement 10 10 PUISSE Pas vous quereller, et
er, 18 avr 1866 , &8—38 réal, (touehant à Kingstown, Dublin, pour pren- do do do 10% do 1.00 A. BECKER. Les Etaux et Boutiques du Marche St. Antoine,| rès les chases ur out êté apecili plaidez pour votre bonheur. Vous ga-

tréal, EDWIN R. TURNER dre les passagers) à des intervalles réguliers Durant ce mois la Glace sera livrée trois fois -0 mars am—d e.—32 à DIX Leures À. M. apres >Arses gu y de PA B CLL- gnerez, si vous savez vous y prendre.

$1.0 . sa durant la saison navigable de l'hiver. la semaine, : quement faites pur Pacte de PAménique 7,0,dite de M. de Muzarin est con-

 
 

ARTISTE-PHOTOGRAPHE,
(Autrefois chez Notman,)

147, GRANDE RUE ST. JACQUES,

 

Les steamers de la Ligue de la Malle ‘artiront
de Portland commesuit :

   

On verra de suite aux plaintes qui pourraient
être faites contre les porteurs de Glaces.

PAIEMENT ORDINAIRE—D'AVANCE.

 

Pourquoi mettre vos habits en haillous
à force de les frotter sur des plan-

Les Etaux et Boutiques du Marché St. Gabriel, à
DEUXheures P. M.

XF" On ne recevra pas d'enchères d'aucune

Britanique du Nord, 1867.
3. Au paiemeul pur le gouvernement

du C-nadu, au moyen d’un fonds d’a-

nue. Et pour vos pierreries, qu’a-t-on
décidé ?

; ; . ; cc ; : —M. t les fera revenir d’Alsu-
" DamascusSamedi, 9Fév.| On fourni | ches pour les blanchir, lors personnes arriérée dans le puiement de son loyer > ; ; M Colber 0

1: À 1 ê n fournit les Hôtels. les Vapeurs, et les com- : , ; mortisssement, d’une sumuie annuelle .
vis-à-vis l’Ottawa Hotel. | Moravion......….…….….…...... Samedi, 16 Fév. pagnies par contrat à des conditions libérales. qu’ils peuvent être lavés d'Etal ou Boutiques. … de un pour cent par année sur le mon- ce: il se charge de les garder. Il m’est

cu 11 MONTREAL, + Nesturiañ........….......Samedi, 23 Fév. PLUS FACILEMENT ET PLUS VITE| Aucune partie des dits marchés ne sera louée ; hy très-égal qu’on ne me les donne pas ; je
; ; ; ; D. MORRICE rr CIE. E p ei tunt en entier du principal, sur lequel ; J

Montrés, 36 mai 1866 na—56 Belgian....…...….….seccuurs. Samedi, 2 Mars Successeurs de , En se servant de lu pourla vente de hardes neuves ou vieill 8, até ! d I t al qur* ne compte pus les vendre,et il est pro-

- — 7" Peruvian ec. ..2u0e oven... Samedi, 9 Mars LAMPLOUGH er CAMPBELL GLYCERINE Les autres conditions seront annoncées à l’é- l'intérêt est garan!l, devant êlre reuls pable que je ne les porterai jamais.
CHÈLES HEARN, Opticien, 243, Rue Notre- North-Americun. Samedi, 16 Mars et de M. STEWART poque de In vente. aux commissaires du ‘Trésor de Sa Mu-|  __Adieu done, ma sœur : j'irai vous

oonoe, Montréal Attention particulière Nova-Scôtian …, -++ Samedi, 23 Mars ci-devant WOOD MAN er STEWART, = BT DE LA Par ordre Jesté par des puiements semi-unnuels ; iJ
ajus 5 lunettes. Toutes répa- | ,

rations faites avec promptivude, et à des prix
raisonnables. 4 9 juin—jno—61

P. $. ROSSet FRERE,
 

 

 

 

 

 

  
  

 

PRIX DU PASSAGE de Montréal à London-
derry ou Liverpool :
JCABINE...c..coeaveeess $76 0t $85
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POUDRE DE SAVON

HARPER TWELVETREES?
 

 

   

  
CHS. GLACKMEYER,

Greflier de la Cité.

Bureau du Greffier de ln Cité?

 

 

  
eguux, de la muniere qu'ils le décide-
runt de temps eu temps, ot devant être
placé et accumulé sous leur direction

  
voir dès que je serai mieux,
Ce cougé donné si brusquement fut

reçu avec plus de froideur encore. La
duchesse avail repris des domestiques,

 
; ôtel-de-Vi et teurs nominés > ,

3 (Suivantles accommodements.) Hotel-de-Ville, a au nou d quutlre cura ’ elle s’en alla à Chelles en truversant

A A GRÉEURS, ENTREPONT .............. $30.50 Nos. 1et 3, Rue St. Lambert, et 252 et L4- La fomme d'un ministre 8 dit: “On épar-| Montréal, 18 avril 1807. > jd=38 de temps en emp deux Fe les on Paris avec des torches, afin de produire

Ë No. 10, Rue des Sœurs-Grises, A - 255, Rue Notre-Dame. gue au moinsla woitié de SAVON,les deux tiers - ; oo mis-aires du ‘Trésor et deux par le plus d’efet : elle ne voulait arriver à
hue A py  MONTRERL. Co On Je peut retenir des cabines à moins de deTEMPS et les trols quartsde TRAVAIL.» AVIS DE DÉMENAGEMENT. gouvernement du Canada ; ce fonds l’abbaye que de muit. L’abbesse était la

o z sua payer d'avance. ° . MM WOLFRED D. E. NELSON Er CIE, et vendro dans tous les asin! général. aMuriissement el ses accumulalions| tante de M. de Mazarin, mais c'était une

ÿ Toujours en main : Cordages, Toiles, Gou- Un Chirurglen d'expérience est à bord de M. GIRALDI (successeurs de J. M, Turoor et Walter Marriage. devruut être empioyes, sous la direction . de sens et de cœur ; Hortense

dron, Brai, Etoupe, Peinture, Buile, Poulies, chaque Vaisseau, ; | .

|

Cie.,) Chimistes et Droguistes, Rue Notre-Dame Agent pour la Le MM, G\UTHIER & MANDEL| acs commissaires du Trésor de Sa Ma- Donitcertaine d’être parfaitemer 0 uc
00 Ete, Ete. x Pour fret et autres particularités, s'adresser à remercient leurs nombreux amis et leur prati- gent p Montréal . ob. a solder le priucipal sur lequel tait ce | p men He

Montréal, 5 Mai 1866 an—48 > H. xr A. ALLAN, ques pour V'encourngementlibéral qu'il leur ont 26 avril aa——44 MARCHANDS TAILLEURS Je » ee A i q cueillie, ce qui ne mauqua point. Son

més fa RACE L ts i Ooin des rues Youville etde la Commune, donné etil espèrent auils continueront À leur avr y? MANCHANDS DE 1 mater vst gars. fonds d’amorti mari ne l’iguorait pas ; il remua tout ce

EO APIERRE ‘ Bu 4 on . accorder leur support. Ils attirent Vattention sur . Le muutant du f2 A sse- *il aait de protections, et obtint que

lasse it. Proci Ca 3 . ! Montréa timent de Parfumeries, Savons, Brosses TATION NOUVELLE : : . . is qui pro > nt dq

u de Avocat, reut, Solliciteur et Notuire-Public

|

Ou à Ta Station du Ohemin de Fer léa àOneveux,ÀàOngles et àDents, et surje conte- IMPOR — : Merceries pour Messieurs, enuebte comtedu fondsa la duchesse serait transférée à Sainte-

M Bureau: Coin des Rnes Sussex et York, 15 jauv 1867 ! Tronc, PonsLanp. | nu de dix-sept cnisses venant d'Éugène Rimmel, J. B. GOURRE & Cie., ONT DEMENAGE AU tement après le priveipul à Pintérte Marie de luBastille, pl. le premier pré-

is lo 2° OTTAWA, 0: W, - J “ ; ‘ae—1 Parfumeur bien connu de Londres et Paris; aus- Yo. 361, RUE NOTRE = DAME, ju Pemprunt. sident Ja prévint qu'elle ferai plaisir à

i8 octobre , das — — . si sur leur fond de Drogues, Compositions Chimi 2 ’ € I . Su Mujesté en s’y reudant. ll n’y avait
getobre . : Arrives par la Barque Minnie, des ques. etc, importées par l'Achilles et le St. George. [mportateurs et Fabricants de {Vis-h-vis les salles d'encan de M. Araton), J 5. l'out mirea comple du fonds pas moyen de refuser. Dès le lende-

: J; : PDOLLAND, Marchand ndes Occidéntales via ,( WOLFRED D.E. NELSON. PLUMES & PR PAUTRUCHE ou ils ont requ un grand assortiment de NOU- du revenu consolidé du Canada toute muin, jue dame désignée par le roi

rier. J. B. L.. R de Chaussures, 226, Portland : Licenolé du Oollége des Médrcins et Chirurgiens. ¥ . VELLES MARCHANDISES pour toute espèce somme émanée du fonds consolidé du vint "a prendre 2760Six Dirdes du
BueNotre-Dame, Montréal.—A constammenen ; J. G'STAVE LAVIOLETTE, Vautoures de Fantaisie d'Hubillements. ; ; royaume-uni, cunformement a cet acte
wllfi-dh ‘assortimentde chinussures quil vend a] 180 ‘puns do Mélasse claire de Muscoyado SERAFINO GIRALDI 0 EN RETAIL N, B.—Ils se sont assurés les services de M. ; fs } corps.

“ dëf prix très réduits; 9 Julnstl 200 do do «tirée Montréal, 4 ost 1866 as—110 EN GROS ET “| J. Hicitaros, autrefois foreman et coupeur chez avec | interêt qui lui est payable au Ce couvent de Ste. Marie était plus

° . te 100 i a jons deMélassedo Muscoyado Onérôrr, ! . M. Mair, et pendant la dernière anuée chez M. taux de cinq puvr cent par avnée, im- austère que celui de Chelles ; les reli-
‘ >. Dr:À. ROLLIN, , arils LA , = . J. B. GOURRE & CIE., s6 chargent de tein- W. Adams. mediatement après le fonds d’umortis- rieuses et l’abbesse avaient l’esprit

No. 480,-RUE:T; JOSEPE,—No. 480, 80 do miel_ rvs— MH) puis AUDEPieaultsont dre et réparer Toute tortes de vieilles plumes ct 6 avril 1867 sa—35 sement. étroit, et se livraient à mille petites

MONTRÉAL. “Par 1a Barque Norton Stover : - h 2 S Folioscontrelesvers won emer ue 9 6. Pour le maintien du fonds d’amor-| pratiques ; cependant Mme de Mazarin

ans 29 sept. 1866 " ‘ fuo-108 |. ES T4 on Stover : \ tar =, des enfants, 3 Toutes NO. 401,—RUE CRAIG,—No. 401| Reçu à l'heure même et à vendre lissement j'usqu’à ce que tout le princi- y rencontra une de ces femmes qui sur-

led MD BBOTSON informeresnetura. | 15 bons deSao b ot letautres nesont que des unitatique.PICAULTet Coin de la Rue Sanguinet. à l’Encan par les Soussignés, , paiet l’imerôtde l'emprunt, et toutesles montenttous les obstucles, dontle parti
PVR8, : : leu. : > «Dame e = AEE . . ; . ; . .

ou WL Dy Jone ses atis et'le pablie NNApr réal? Com des rues aa—76 MONTRÉAL. Un splendide ssortiment do RIDEAUX ES sommes emanées du fondsconsolidé du pris est de réussir quand même,et qui,

in gift à lodvett ‘pour su “propre. compte, a, Poe eee LAOH. “je - = 4 avril wo jno—34 DENTELLE ET EN ! y e Coral iy pr e Koyaume-uai, conlormenien cet en dédaignant les propos du moude,se

deVe| fgdosea, TSE, CONCRRTARE,| - eisoso|ottt du Bu e Poste, un atelier. pour.la | 9. do de Ouatille. ‘seule véritable, 1g \ ; sorti ment suldés, ou- jJ'usqu'à ce que le funds ne peuvent plus les atteindre. ‘
elie fabrication. de livçes de compte. Mespère ‘que ; 50, bazils de Souffre, en poudré Gardner, incomparable pour sa pureté et son PORTRAITS EN GUSTUNE D'HAVEN On n aussi eu mains un assortiment complet mentsolebeontet we uccamulations deue femme était Sidonie de Senon-

Bes-17 années d'expérience, comme-gérant dans 30° do “de Souffrs *" : bus prix Sirop do Vinaigre ; Brosses & cheveux, 180 cu de WEUBLESde tous les goûts, pout les veutes svient équivalents à lu solde d’autant t arquise de Courcelles, une
| Vétabligsetent bien‘ bôdhü de feu if ffatile lui 590 bottes de Raisin M R . i * Brosses à dents, Brosses en fil de laiton. Peignes TI a - du printemps. W. HILTON 1 : court, marqui 0

er mériterbnt, une part du patronage public. 300 demi-bottes do do : .r. : 4 + d'écailles. Peignes en Caoutchouc, Pastilles de y . N° Jar W. ' de cette summe qui reste nun soldée. grande héritière et une belle personne,

2fjuilletisee 22 aa—"B | bi grig-boites do deLayer ~~ …. ,  |menthe et autres losenges. Eau de Cologne Ar. NOTMA ; 61, Grande Rue St. Jacques. 7. Le gouvernement du!Canadapour- mariée malgré elle à un homme qu’elle

° mn " — ; 35 al es àSipobdes me iw Ln do Farina, Parfums de Lubin, Basélastiques, Vient de compléter nn mouvel arrangement Montréal,‘13 avril 1867. f—38 la prélever, (sans garantie par les com. pe pouvait aimer. Lui et se famille

Pprn 1| CeroRouge atdaa ten Bouteilles Sangaues, Genouilléres desinon ‘navette ; Pour des Portraits enCostume d'Hiver. missuires du l'résor de Sa Majesté) Lou- fermèrentles yeux sur l’amour que M.

er, ASIN D EPICERIES Indigo © i MOSUL mil,Grainesdochasers:ne,Fluide,etc.etc.|, Oo style produitbeaucoupdeftefpenoutre MAGASINS D'ENTREPOT te toile somme (s'il en est besom) au |de Louvois avait pour elle, espérant ob-

oe Coe peu Souperosey Gass, Noir de Fumée |vendre par ' ' ER geChivers ‘canadiens et des Ds delà de la ssmme de trois milliëns de tenir ainsi la faveur du ministre, et

Rd AT mndelles Frangaides, Marinades Anglaites |: J. GARDNER, amusements suivants en Canada : louis sterling qu, duus Popinion de I’un jorsque, lasse de cette conduite, elle

, LES FAMILLES, GrainedesCanarieselde Ohivenise 004, ; 455, RueNoueDane. LA MARCHE A LA RAQUETTE SERAPHINO GIRALDI, des principaux secrctaires de l’Etat de |s’abandonna au véritable penchant de

er. ‘Thés frais'et odoriférants, Vafé'Mocha, Java, * Sardines des Philupines et de Canaud 16 mars ‘ joo—141 . LE GLISSAGE EN TRAINES SAUVAGES NOS. 38, 40 ET 42, Sa Majeste, sera requise pour la cons- son cœur, qui lentraînait vers le mar-
et autres de qualité sopérjéute. . Beurre frais, Fromages aux Armes de la Reine . PROMENADE EN SLEIGH. PLACE JACQUES-CARTIER| truction du chemin de fer, et l’argent| quis de Villeroi ; elle fut persécutée, on

Sirop d'étable, ot un assorUment général d’épi- Parfams Français * . 000Gallons d’Huile 4°0Olive LA OHASSE, ‘ oo ainsi prelevé et l’iutérêt seront mis au |en voulait à ses biens, on l’accusa, on la

then,&dEral,venderao a8fal 6 vioux Bralaypar Hennessy et 0. 4-9 160 lbs. du plus pur Opium fo i LEXBROION DU PATIN BT No. 31, RUR Sr. VINOENT, comple du fonds du revenu consolidé renferma, on obtint un arrêt jlour l’en-

dima, prix excessifement baspour argent déply TT ee urqule, 100 bs.ods de potasse, 60lb Hole ratiéiécharmante dans un album MONTREAL. du Canadu, immédiatement après les fermer de ce triste couvent. Louvois,

n MESWD.MOLAREN.  j, =Aussi, regu récemment— Oassier, 60 lbs. Huile de elou de rendre 8 .Dontent une iar fe Lo 2 charges qui y serunt faites en conformi- jaloux etirrité, laissa faire, n’attendänt

No: 84%, Grindb4us St: Ljadieh a onces Norphine, Murisfe ¢f Sulphate. v ' . Wo. NOTMAN, :. | Toute espèce de produits el de marchandises L6 aux dispositions précédentes de celte peut-être qu’un mot de soumission pour
oun do la ros oo Ry | 920‘demi-vaisses de Thé du Japon, pâle.» bas prix. © J. GARDNER, Paorognaratjou Ra, sal sontemmagasinés des tauxralsondsbles, et section. intervenir et pour la sauver. Elle nele

- atherine V. HUDON ’ votre-D: 17, Rue Bleury, Montréal.

|

l'on fait des avances si c'es . t

Montréal, 26 mai 1806 aa—5 * . Rue Notre-Dame. ’ 148 13 avril 1867 jno—38 4. Ii sera présenté devant les deux prononça point. .
8 30 mars 1266. sa—33 16 mars jao—141 10 Jauy ari  
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Mmede Conrcelles était la plus falle
créature qu’on pût imaginer ; elle s'en-
nuyait à en pleurer jour et nuits larri-
vée de Mme de Muzarin fut pour elle
un bonheur: Elles se connaissaient de-
puis longtemps ? Sidunie de Senoncourt
avait habité l'hôtel de Soissons avant son
mariuge,à l’époque où Colbert tentait de
la marier avec son frère, M. de Maule-
vrier, dont elle ne voulut pas. 20°
—Ah! ma touts belle, vous Voilà,

s'évriu la marquise ; et qui vous envuie ?
Si vous saviez combien'ces nonnes-sont
absurdes! Mais à nous deux, mainte-
nant, quus en viendruns à bout. Elles
ont penr de moi, je leur ai joué tous les
tours du monde. Vous m’aiderez,jles-
père, a nous venger, car vous ullez éire
sévèrement gardée. Vous ne närlétez'à
personne au parluir, sans uné véhtalte
Mère ; Je ne voudrais pas juref qu& vès
Jettres vous parvinssenl; si elles ÿ tron-
ventfe plus petit mot de galantéëri£}le
feu en.fera justice. Ah ! c’est unedouée
vie que celle-ci pour'les déux plus ri-
ches héritières de France H = 7
Hortense regardait sa position comme

relativem nt meilleure, et le convent
le plus austère n'était pas’ pour ellegus-
si terrible que le palais ‘Mazarin. ?Au
muius elle ne voyait phs soñ/mari?! Si
êlle se resigiiiita Warecevolsesamis
que devant temoikig; et’qligft aux letires
la grille n’était pas si étroite qu’il n’y
pût pusssr un petit billet. Elle acceptu
tuts les projets de sa compagne ; elles se
réglèrent nn ‘plan de vie dont elles ju-
rérent de ne pas se dépsrtir, lors même
que les religizuses essayeraient de s’y
opposer.
— Après tout, rous les payons large-

ment ces béguines; elles sont trop heu-
reuses de nous avoir, pour leur dunner
satisfaction.

D'abord, comme Mmede Mazarin lui
conta les lenteurs de M. Cuibert à com-
mencer son procès, Mme de Courcelles
promis qu’elle lui ferait dunner des ju-
ges favorables. Un mot d'elle à M. de
duouvois et à quelques amis qu’elle avait
au parlement oblinrent en eflet de la
première chumbre des enquêtes un arrêt
en faveur de lu duchesse, defendant à
son mur de la voir suns sa permission.

« Les conseillers, dit-elle dans ses
« Mémoires, étaient tous des jeunes
« gens fort ruisonn bleset qui pur con-
sequent lui donnèrent raison.

Le jour où elles eurent connaissance
de cette sentence fut un jour de fête.
Elles reçurent ane foule de visites, par-
mi lesquelles fut celle de M. de Cour-
teuny, où le comprend.

Hortense eut le bon esprit néanmoins
de ne rien confier à Sidonie ; celle-ci
put tout au pius soupçonner cet amour
mystérieux au trouble des deux amants;
mais elle n’en eut pus la certitude.
Le soir. enfermées dans leurs chambres
mises et: belle humeur par la bonne
nouvelle et par le moule qu’elles
avaient vu, elles se demandèrent com-
ment elles s’amuseraieut à cette heure
de solitude.
—Chassous ! s’écria Mme de Courcelles.
— Comment, chasser ?

— N’avons nous pas ces grands cloi-
tres pour courir,et nos petits chiens
pour nous suivre en criant : Tayau!
Cela les digéitira ; lesbéguines nedor-
‘miront point de la huit, et je leur ai pro-
curé pour matines unjoli réveil. :
— Leguel done, mon Dieu!
— Jui rempli d’eucre les bénitiers ;

elles seront tontesmarquées au front, et,
cuinime elles n’aufifent gurde de se de-
burbouiller, elles en purterout lè sigue.
Allons chasser maintenant.

Etles denx étourdirs de s’élancer
dans les longs corridors, moutant et
‘descendant les escaliers, grimpant dans
les greniers, descendant à la’ cave,sui-
vies d’épagneuls et de bichons qu’elles
avañent et qui répondaient à leurs fanfa-
res, à leurs cris par des aboieinents fré-
nétiques. Les religieuses crurent que le
diable tenait sabbat, beaucoup n’osèrent
pas sortir de Jeurs lits, et jamais on ne
Vit pareil tapage en Ce saint lieu.

Sous prétexte de leur tenir compagnie
mais en effet pour les mieux garder ; on
ne les laissait presque jamais seules, et
on leur donnait les vieilles religieuses
comme moinsdifficiles à tromper. Elles
résolurent de s’en débarresser, et pour
ce faire, elles marchèrent et cuurrurent
du-matin jusqu'au soir dans les jardins
del’abbaye, sans se reposer ni s’asseoir
un instant. Les nonnes furent bientôt
sur les dents $ une d’elles se démit mê-
me le pied en s’obstinant à les suivre ;
il faltut bien les laisser libres ; mais la
“prieure supplia Colbert de la débarrasser
de ses pensionnaires ; et comme d’un
autre côté, elles demandaient à être
envoyées à Chelles, elles finir par en
obtenir l’ordre. D'autres aventures les
attendaient à cette abbaye classique des
aventures.

Je répète que je n’invente point, et
que tous ces détails sont vrais, ainsi que
‘ceux qui ‘vont suivre. La vie n'est-elle
pas plus romunesque que les romaus?

: CA continuer.)
 

 

"Wm. A. CURRY,
Agent d'Immeubles et Comptable. Agence

pour maisons et terrains.—Prêts sur bypothè-
ques.—Bureau, 84, Grande Rue St. Jacques.—
Les capitaliste . étrangers sont invités à commu-
niquer avec l’anuonceur.

7 juin 1866. an—60
 

— ChoLkra ! — Perry Davis: — MONSIEUR :
— Le soulagement que j'ai éprouvé par l’em-
ploi de votre rèmède'sans pareil, le Pain Kil-
ler, m'invite à en faire Püloge par écrit
L'expérience m'a convaineu que pour le mal de
tête, l'indigestion, les maux de l'estomac ou de

“ tout autre partie du système les frissons sévères,
* ln fa‘igue,les rhûmes ordinaires, l’enrouement,le
“ CHOLÉRA; lé CHOLERA ‘MORBUS,la diar-
« rhée, la dyssenterie, le mul de dent, eue, etc, il
n'y a rien de meilleur que le Pain Killer. Je viens

. de me guérir d'un forte attaque de migraine, en
prenant deux cuillerées à thé à une demi-heure
d'intervalle, dans un vers à vin d’eau chnude. Je

- suis certain qu’avec l’aide de Dieu, il m'a sauvé
du choléra dans l'eté de 1843. Exposé à la cha-
leur, à la poussière, à des travaux pénibles, aux
changements de nourriture, à un atmosphère

* ‘infecté, mon système était journellement prédis-
‘’poié à des attaques de dyssenterie, accompa-

; gnées de douleurs, et le. Puin Killemétait un.re-
imide souverain, une cuillerée 4 1bé arrétant en
une heure, la plus sévère atteinte, ou tout au
lus en une demi jourdée ! J'ai entendu parler de

‘* Beaucoup de‘ cas de dyssenterie, qui ont êté gué-
© rig par lui. Quand on l’applique dans une dent,
5: ilorrête la douleur—La reconnaissance et le

désir de le voir empl..yé généralement, m’ont
- décidé à publier, sanssollicitation, ce témoigna-
* ge en faveur du Paiu Killer. ÿ

D (. TAYLOR, jr., Mibistréde: l'Svangile 

LE PAYS.
Montréal, 25 Avril 1867.
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“HRAPPORT ANNUEL,

ha ar? (Buite.)

“ Le brredtf de pesage, mesurage et
jaug-age est bien. tenu …par.M. Jubu Jà son capituine, et-à«on-prupriétaire, J.
Campbell ; et ses services deviennent
de plus en plus importants. Le Conseil
a beaucoup de plaisir à dire que lu
manière dont ce Burenu est dirigé a
tellement pinrà la Chambre--de Com-
merce de Québec, quie celle-ci a adopté
les mêmes mesures presque dans tous
les détails en établissant un bureau de
ce genre.
Le Bureau d’Inspection nonimé pour

les cuirs et-paux, purait bien s’ucquitter
de ses devoirs, et un (Député) Inspec-
teur additibnnel à été nommé durant
l’année. ‘ ay
Le 26:décembre, plusieurs commer-

çants influents ont présenté une lettre
au Conseil, pour lui demander de re-
commandernn changement dans la
manière d’érablir:la, valeur des alcalis,
en amendement‘à la pratique d’une
coto fixe et> uniforme, de laquelle on
faisait des déductions' au proratu, sui->
vant lu qualité. Le Conseil a recom-
muudé de fixer un prix définitif pour
chaque espièée d’alculis, et cette prati-
que est maintenant suivie duns le com-
merce.
Le 8 mai une lettre, signée pur 264

marchands et autres, u été envoyée au
Gouverneur-Général, à l’effet d’uitirer
son attention sur le mécontentement
que provoquait la manière dont se fui-
suit l’ouvrage dans le bureau d’enrégis-
trement. Sun Excellence a fuit accuser
réception de cette nute, et une cuquête
officielte à été ordonnée.

Lie 26 juin, le rupport d’un Comité
du Conseil sur les droits a payer pour le
sicre—recommaundant le plus d’adhé-
sion pussible au principe ad valorem—
n été adopté et envoyé au Ministre des
Finances ; mais il n'a eu uneune in-
fluence sur les changements que l’on u
faits peu après.
La question de Pusage général des

poids décimaux a été portée devunt le
Conseil, et on la croit digne d'attirer
l’atten'ion de la Législuture, afin que
ce système suit introduit duns la prati-
que.

Unelettre a été adressée au Prèsi-
dent de la Chambre de Commerce de
St. Jean, Terreneuve, suggérant l’idée
de rappeler la taxe (de trenle-six cen-
tins par quart) imposée sur la furine
canadienne, tandis qu’on la laisse en-
trer en franchise duns les Provinces
voisines.
On n attiré l’attention du Conseil sur

les maux sérieux qui résultent de la
facilité offerte aux débiteurs frauduleux,
aux voleurs et à d’autres fripons, d'aller
se réfugier aux Etats-Unis, et l’on croit
qu’il serait très désirable que des me-
sures fussent prises pour exposer au
gouvernement la nécessité d’y apporter
quelque remède.
Le Uonseil n’a pas entrepris de faire

Un élut stalistique du commerce génè-
ral de la cité, vu que le rapport annucl
du Secrétaire est maintenant sous pres €,
et qu’il sera duns peu entre les mains
du publie. Il contiendra les renseigne-
ments les plus complets, sur la présente
question, ainsi que beaucoup de détails
importants sur le progrès du commerce
dans les colonies voisines comme dans
la nôtre, jusqu’à la fin de 1866.

J. McLENNAN,
Président.

Montréal, 21 mars 1867.

M. Juques proposa, secondé par M.
Ogilvie, l’adoption du rapport annuel.

L’Ion. Joun Younc dit qu’ayant été
absent de Montréal lors de l’assemblée
trimestrielle, en octobre, et vu qu’il n’y
avait pas eu quorum à l’ussemblée de
janvier, il n'avait pu demander au
président l’explication ‘d’une remarque
qu’il avait faite à l’assemblée d’octubre.
Cette remarque, c'était que ¢ le chenal
e du fleuve et du lac St. Pierre jusqu’à
« Québec étuit complétementfini,ayant
«une profondeur de 20 pieds, et que
¢ on pouvait annoncer positivement
«que les vaisseaux étaient capables
« d’être chargés jusqu’à cette profon-
deur et de se rendre a la mer.» Est il
à ln connaissance du Président qu’il y
soit -passé des vaisseaux tirant 20 pieds,
lorsqu’il y avait 11 pieds sur les battu-
res. D’après ses remurques, un chenal
de 20 pieds serait inuintenunt ouvert
aux pilotes, lorsqu’il y a 11 pieds sur
les battures.

LE PRÉSIDENT dit qu’il avait en octo-
bre des notes qu’il n’a pas gardées. Il
se rappelle le passage d’un vaisseau
tirant 204 preds. Il croit qu’il est consi-
gné duns les bureaux du hâvre que
l’antomne dernier des vaisseaux tirant
plus de 20 pieds se sout rendus à Qué-
bec. Il n’avuit pus mesuré le chenyl,
mais if avait eru l'ussertion que le che-
nul a cette profondeur. Il se croit justi-
fiable, d’autant plus qu’on ne Pa jamais
contredst.

L’Hon. JonN Younc, Je ne m’attends
pas que le Président sache tout ce qui
concerue le chenul ; mais jui à faire
celle décluration, que l’ussertion du
Président (que le clinal a 20 pieds à
l’eau bassef « sans co. dilion » et que
les vaisseaux tirant cette profondeur
peuvent se rendre à lu mer) est suns
fondement. Au contraire, jui dit qu’au-
cun Vaisseau tirant 20 pieds, lorsqu’il y
à 11 pieds d’eau sur les battures du luc
St. Pierre, n’était allé de Moutréal à
Québec. À une précédente assemblée
le Président -a dit que cle chenal .est
« sûr uvec ce corps hurdi de vavigaleurs
¢ qui suni ses gurdiens et qui s’en. ser-
event avec une si grande sécurité. »
Voyons quels sont réellement les faits ?
Lu dernière suisun à été remarquable

par Jes hautes eaux du St. Laurent
C’est en vctobre que l’eau u été lu plus!
basse, alors qu’il y avait 134 pieds sur|
les battures. L'ivgénieur snrintendaut ©
du canal Lachine tient le régistre de
lu hauteur de l’eau, et mes chiffres cor
respondent à ceux de la hauteur vérita-
ble, cur durant 2 ou 8 mois la sonde

16 mars. - 55 ni c ujno~a7 donnuit 6.pouces d’eau de moins qu’il
te, der Co

di nero Zelda bk Marenee 0 +

|@ercedéMbutréalet pour celui de la

| Pamphile Lemay, H, G. Joly, M. P. P,

yi avait: Yéolloment; L'an dernier
lesplus: s eaux‘avaient - 104 pieds,-
2 pieds moins que cette-année. Je pense
Wik. est trés important st pour le com-

provigageavoir gu canal de 20 feds]
auxébässts-taux#qui pât amener les
vaisseaux jusqu’à Montréal. L’autonne
dernier, M.Rhynus m’a mené visiterdans
le port un beau vaisseau en consignu-
tion,le «Mont-Royal.» Son régistreipdi-
quait 1287 tonneuux. En m'ndtessant

S. Millar, Eer., de Liverpool, juppris
qu'il vuit été forcé de luisser à Qué-
be une partie cdnsidérible dé sa edr-’
gaison, à cause de l’eau basse du lac
StPiérreAprésMitvisite j'ai er
important d’adresser. à M. Millar la let-
tre suivante :

Montréal, 12 nov. 1866.

J. S. MILLAR, Esq.,

Chee mopsieury—Depnis gue jai en
le plaidirtde-vbus rencontrersamedi,
j'ui songé que votre « Mont-Royal » au-
rait pu venir de Québec & Moutréal a
truvers Te chenal sans le décharger au-
cunement. Comme la chose peut inte-

resser‘non seulement vous, mais Je pu-
blic canadién, serez-vous assez bon de
répondre à cès. questions :—1u Quelest
le tounage du ¢ Mént-Royal » ? 2o quel
jour le vuissékn at-il laissé Québec ?
quel jour a-1-il passé le luc St, Pierre?
quel jour est-il arrivé à Montréal ? 3v
Quel pilote vous a conduit, ot combien
d’eau a-t-il trouvé dans le chenal ? 4o
Combien le Vaisseau tirait-il d’eau
quand vous êtes arrivé à Québec ? com-
bien en tirait-il, à l’avant et à l’arrière,
quand vous avez quitté Québec, el

quand vous êtes arrivé à Montréal ? 5v
Si le vaisseau avait pu venir de Qué-
bec sans y décharger aucune partie de
su cargaison, quelle somme cela vous
aurait-il sauvée comme propriétaire ?—

Je suis, etc ,

Joun Youne.

J. 8. Millar, Eer.,

de (Liverpool)
Montréal

Montréal, 14 nov. 1866

Cher monsieur,—J’accuse avec plai-
sir réception de votre lettre du 12, et
je vous Furnis de même les renseigue-
ments que vous me demandez. lo Le
«Mont-Royal» a un régistre de 1,287
tonneaux ; 2u T[ à luissé Québec le 28
octobre, traversé le lac St-Pierre le ler
novembre, et il est arrive 3 Montréal
te 3 nov. 3o le nom du pilute est I.
Bellisle, qui me dit qu’il ne serait pas
mudent de piloter le vaisseau s’il
trait plus de 19 pieds d’eau ; mais
après examen, je pris le parti de le con-
duire, quoiqu’il tirât 20 pieds 6 pouces
à l'urrière, et-19 pieds 9 pouces à l’a-
vant.

C’est ainsi qu’il arriva à Montréal, et
ce sans toucher, comme l'ont uflirmé le
capitaine et le pilote ; 40 Le vaisseau à
son arrivée à Québec tirait 22 pieds 1!
pouce ; 5o Si le väisseau avait pu faire,
sans décharger, uue purtie de st c-rgai-
son, le voyage entre Montréal et Qué-
bec, cela in’aurait épargné $900 ou
$1,000, en qutre du retard qu'àgause de
Pépoque avancée de Pannée,af est-diffi-
cile d’estimer.—Je suis, ete,

i J. S. MILLAR

Hon. John Young §
Montréal,

 

C'est ce soir qu’a lieu la grande conven-
tion franco-amériéaine des Etats de l'Ouest.

Nous avons déjà dit notre pensée sur le
bien qu’est appelée à produire l’idée qui
l'a inapirée. C'est en se réuniseant et cn
donnant à levr union l’infinence que leur
nombre leur donne droit d’atubitionner, que,
les français se feront respecter, cux ct leurs
droits, et jetterout leur influence daus la

| balance politique des Jütats-Unis.
Nous voyons avec plaisir que les franco-

américains de l'Ouest approuvent de tout
cœur cette démarche.
Une assemblée de plus de GOO personnes

tenue à Chicago, samedi dernier, a donné
son concours à la convention de Détroit, et

nommé trois délégués, MM. L. H. Fré-
chette, Francis Pasdeloup et Frank F.
Barclay.
De leur côté, les franco-américuins de

Détroit et des environs ont choisi les délé-
wués suivants : ler Quartier : Chs, Rosanna,
Jérôme Leblanc; 2ud quartier: Alex. T.
Campeau, Pierre Ulrich; Be quartier : Geo.
VanDyke, Eustache Chapoton ; 4e quar-
tier: Alfred L. Ducharme, Chs. Morau ;
Se quartier: M. Sutter, Maximilien Le-
febvre ; Ge quartier: Théo. J. Camnpeau,
Jhs. J. Tremblay ; Te quartier : Robert
Réume, Enos Lebot; 8e quartier: Jumes
Girardin; Isr:ël Marcotte ; 9e quartier :
Clément Laferté, Patrice Ouellette ; 10:
quartier: Ls. St. Aubin, Grégoire Cum-
peau.

Hamtranck : Ls. Charron, H, W. Deare ;
Grosse Pointe: Pierre Provençal, Chs.

Ghauvin, Frédérique Juife, J. B. Blucher;
Greenfield: F. Monnier, Edouard Vi-

brot;
Sprinfield : Edouard Campeau, Richard

Beaubien ; ’ .
Bedford : Picrre Matatal;
Keorce : Joseph Delisle, Kdouard Viger;
Wyandotte : Michel Boucher, P. Loos.

tin ;
Trenton : Raphael Girard, Daniel Réau-

me;
Gibraltar : M. Lauzon, M. Steger.
Les M VI. suivants ont été invités à us

sister à la convention et à y preudre la pa-
role: — L. H. Fréchette, de - Uhicazo;

Télesphore Fournier, Mare-Aurôle "Plu
mandon et. F.;, Evanturel, M, P. P., de
Québec; P. Blanchet, M. Lanctôt. et A.
Lusignan, de Montréal,

Madame Ristori a remporté de beaux
triowphesluudi, mardi et hier. Une ussis-
tance nombrctse a chaque soir upplauui
avec enthousiasme la grande‘tisté Iithne.
Nous avuns vu l'auditoire frémissant, sus-
pendu À ses-lèvres. ‘à son gebte toujours si
puret si naturel. Elle a éleetrisé tous ses.
auditeurs bien qu’elle purlât une laugue
qu’ils ne comprénaieht pus pour la plupart.
Mais les situations étaient cuvnues d’avunce
par lu lecture des libretti, et chacurænp-
pléuit son ignorance de l'italien par l'adini-
ration de la voix, du geste, de la pose, du
ton. A
Madame Ristori est la plus grande tra- |

 —_————— :

‘munt canadien. ‘Pnavre départemont dana-

être exonérés,detout.bl

t = =A > xASERA Ne
dite deg éritiques, éntonyce qui regarde'la
perfeotion l’artPar le génie. Le seul
‘point “desupériorité” dà Rachel, c'es le
‘timb Jp“voix, qui, chez elle, était 1im-
pida; et sotfore gommele cristal. D'un ajtre
côté, nfadème Riltori lui estfapérieure. por
la suprérho dignité de routofsa-personue et
le nature) absolu de tous ses mouvements.
Jamuis femme - na .panssé si laa. Part de
tromper son auditoire, ot de lui faire croire,
duns le jeu-d’unefixtion,à la réalité. :
Madame Riato¥i, conduite pur MM.
Goozulye. Dontregt AlphonseLusignau, a,
visité hier après midi l’Institut-Canadien en
compagniedeyson mari le marquis del Grillo,
de sa demoiselle ‘Bianca, de son fils et de
quelques amis. Elle a admiré tour à tour
les gravures encadrées, -les-gravures reliées,
les livres si prépjeux quèl’Institut doit au
prince Napoléon. led sthituesqui viennent
de l’empereu Napoléon, et dont elle a déjà
vu ‘los originaux: dabs. les grands musées
d'Europe. Elle a pris on vif intérêt à con-
sulter les « Fustes de Napoléon ler » et la
collection des dessins dbs- écoles italienne,
flaniande et frungaise, et expriméile regret
de ne pouvoir consacrer plus de temps à
l'examen dé’ tint dé Johefs:d’psuvres. Ses
coumpaguons ont maniféafé‘la mêmeddmira-
tion. LL ’ ,
MadameRistori est 8géede 40 aps.Eile

est belle’ de cette beaüté*que donne le génie
plutôt que la régularité ‘des traits.  L'ex-
pression de sa physionomie est uu peu dure,
ce qu’elle doit à son nez aquilin, à ses yeux
ardeuts, à la manière euperbe dontelle porte
la tote. Sa parole et brève,facile, et par-
court une gamme très étendue. S.s mauiè-
res sont fort distideudes, et sa toilette
atteste un goût irréprochable: …

Mademoiselle Bianca del Grillo, sa fille,
est uue très jolie personuc,à l’air distingue,
qui converse ‘très-bien, et joint à une figure
doucè dljdidite ardent un graod air de  di-
guité, ce
° Le marquis del Grillo est un gentleman

anglais par l'extérieur, grand, blond, fuvo-
ris idem, mise irréprochable,
Tous trois parlent très bien le français.
Madame Ristori a pris beaucoup d’inté-

térêt au récit dé l'histoire de l’Institut.
Elle n’a été nullement surprise des petites
persécutions que lai ont valu en 1858son
refus de laisser brûler ses livres par une
maiu étrangère, et en 1862 son accueil au
priuce Napoléon, quand elle a sv à qui
l’Institut avait eu affaire en ces deux cir-
coustances.

 

Correspondance particuliére du
.. Pays.”

Paris, 2 avril 1867.

Mon cher Rédacteur,

C'est un fait accompli : l'Exposition de
1867 vient d’être ouverte par Sa Majesté
l'iÿmpereur des Français. C'est hier même
qu'a eu lieu ce grand évenement, ques’est
réalisé ce gigantesque projot dont on s'en-
tretient depuis déjà si longtemps, dont le
suceès a été tant de foie menacé et compro-
mis ! Depuis trois mois et demi à Paris,
j'ai toujours saisi avco empressement l'ocez-
sion d'assister aux fêtes où Leurs Majestés
l’Empereur et l'Impératrice jouaient un
rôle. J'étais désireux de voir par mes yeux
ce déploiement du luxe de la cour dont
l'éclat jette des étincelles jusque chez nous:
aînsi sous ce rapport ma curiosité avait été
déjà satisfaite par l'ouverture du Sénat, lu
messe aux Tuileries, et les courses à travers
les Champs-Elysées et le Bois de Boulo-
gne. Mais j'ai vu plus et bien mieux à
l'ouverture de l’Exposition : jamais specta-
cle aussi lumineux, aussi loyal, aussi eu-
traînant ne m'avait été encore donné.
Le temps hier était très beau: je lecons-

tate, ear c'est assez nouveau : ne crois pas
que j'éciis un lieu commuu en le disant:
certes non. Depuis troismois et demi donc,
Hier à Paris, pourfild première fois, 1l
faisait un temps à ravir. Vers midi, je me
dirigeai vers le terrain de l’Exposition dont
les abords étaient encomibrés, mais comme
toujours lu force de police faisait régner
l’ordre. L'Empereur et l'Impératrice. ont.
fait leur entrée par la porte qui se trouve
au pont d’Iéta : ils ont été reçus par toute
la commission. L'Empereur était en costu-
me de ville : sur sa figure rayonnait un air
de satisfiction bien sensible : l’Impératrice
portait une toilette bien simple mais si grà-
cicuse qu'elle attirait tous les regards
jaloux des étrangères. Le couple.royal a
fuit le tour de l’Exposition au milieu des
acclamations générales auxquelles il répon-
dait avee toutJe bon goût du sulut fran-
guis. .

Je ne saurais faire des descriptions trop
belles de l'ouvertore de l'Exposition : quant
à l’Exposition elle-même, jé ne sais trop
commentl'apprécier. Jamais collection aussi
vaste, aussi! variée, audei riche,jd'objets
d'art, de luxe, de fantaisie, d'utilité, n’a
été fuite. Certes, je coufesse mon incapacité
totale en tant du matièrés : je le voudrais,
qu’il me serait bien impossible de te donuer
la moindre idée de cette multitude de
chels-d’œuvre qu'’abrite l'immense vaisseau
du Palais de l’Exposition.

Toutes les religions, les muses, les sectes,
les croyances, les nationalités, les genres,
les espèces y ont leb{g Hutels : où,passant à

natioualité universe
Ce n'ét it pus un'des moindres inté:êt-

de l'uuverture quede contemfler dans la
foule cutte'niosaïque dés costumes : de voir
l'Ahyssinibu Àcôté de pintpante parisien-
ne, l'Egypticn &e perdunt dans l'ampleur
de ses vêtements toudoyé par le’ gandin
parfumé, le Turc à figure brûlée se mêlunt
aux blonds enfants d'Afbion., J'ai cherché
pendant quelquetemps ‘destypes iroquois
nu ulgonquins, mais j'ai, bien. viteinterrom-
pu wes tusherches, nié. rappelant quo'le
c-nscil avait décidé}{du- moins, on me l’à
affirmé) querien no serait envoyé à Paris
qui pût nous’faire crôire ‘encore à l'état
sauvage nous devons en féliciter lo cou- |
Soit. ;:- ur , D .

L'Expositiod ‘dat bied ouverteloleat vrhi,
lusis elle est loind'être compiète. C’est
pourquei jemo puis-aujourd'hui-dire up
mot, *inefhé ét atsdemajet Wi départd-

dien, il serâ bion petit/“hien peù dé chose
giths tout celu, muis, aujourd'hui,il n’est
sien, du tout., Pas un: soul colis n'ébt encore
ouvert : on prétend pouvoir:montrer quel-
que chose sous peu, je l'espèré. Lesobsta-
cles qi'on a fénebhtiés, adnt, purail-il, la
ouuse do od votard; et o’vht assiz probuble.
MM, les Commissaires du Cunadu ont dû
ÿ mettre toute l'activité possible, et doivent,

c. Soplement,. gédunne du jot, Kile égale “Rachel, ou
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duns toufpipédi; c'est- que la somme énorme,
sacrifiée prenuspar oette ‘exposition l’est;
en pure perte, pogr ce ças-oi du moins, ca
je ne vetz-pau què-l’on déduise se qui,
précède ique JoCanada ne dpvreitl pas
exposer.ÿ . … "" 4 =

confiance, sans copeudanttrop croire aux
morveilles que resforment les colis encore
fermés, mais qui dans son opinion sont des

- merypilles.. +
y: oi, M. McGee, et son compa-

gogn M,Dulyvoutretournersouspeu, le
quinze courant,mo dit-on. Le premier ost
de _retoup de poflo pis 4à 5jours :
want assistéà d'ouv re en qualité de
ministre du nouveau royaume, son ouvrage
est terminé. Quant à M. Daly, il retourne
aussi. J'ai tout licu;de orgire: qu’il a mis
dans sa missoitoute'la bonne volonté qui
le caractérise. M. Daly estconnu à Mont-

| réul pour s'être occupé ‘de béaucoup de
choses: on sait ce qu’il'a produit: les com
mentaires sont jei idütiles
Je souhaite à ces deux Messieurs bon,

voyage; mais surtout 4 M. McGee.
Ces souhaits de ma part no devront sur-

prendre personne, quand on saura que
I'Hovorable Ministre a'&té‘perdu pendant
plusieurs heuresen vénañt de Douvres à
Calais.
Grand a été l’émoi de toute la colonie

canadienne quand les compagnons de M.

ou le croyait généralement tombé à la mer!
Quelques-uns uvaient déjà pris les livrées
du ‘deuil quand enfin à un grand nombre

| de dépêches on reçut une réponse, et une
réponse signéd' par: I'Hodorable Ministre,
qui avait cru ‘dovoirfidre halte à un hôtel
quelconque : c’est tropxaturel LL.

"A l’article des théâtres, il y aurait-bien
des choses à dire. Constätons toujours

qu’une réaction assez remarquable s'opère

en ce moment. On ve veut-plus à Paris de
ce genre de drames qui depuis quelques
années à trouvé: placg.au spectacle : on

repousse le réalisme. Ces péintures fidèles

du crime et de la séduction qui ont pco-
dant longtemps attiré la foule, sont repous-
sées par le bon goût. Ces fadaises amusan-
tes-miais d'aucune portée, telles que la
Belle Hélène, Orphée aux Enfers sont
désertées non seulement- par- les esprits
écluirés, mais encore parle peuple. Ln uo
mot, la tragédie, la saine tragédie a presque
chance de renaître. On la retrouve aujour-
d'hui aux cafés chantants dù elle vient de
faire irruption, et où elle est applaudie par
les mains noires des environs C’est ainsi
qu’au milieu du brouillard du café chan-
tant, Melle Cornélie débite les plus beaux
passages de Racine et de Uorneille.

Ous’est longtemps opposé à cette inno-
vation, en disant que c'était rabuisser la
tragédie que de la permettre aù restaurant,
mais l'opinion publique a triomphé : on a
fini par conseatir aux désirs da peuple, qui
étuit désireux d’applaudir les grands maî-
tres, tout en dégustaut son verre de bière, 

travers cette imuiensilé, On a presque foi |-
en ceux qui, pros pour l'avenir la |

e, ==

et en entourant d’une auréole de fumée,le
front des artistes. Melle Cornelie est une
ex-artiste du Théâtre Français qu'elle a été
obligée de laisser, n’y trouvantplus d’oceu-
sion pour exercer son talent: elle est une
tragédienne remarquable, chose incontesta-

Français.
À toi,

: J. 0. Turezon.…
(A continuer.)

  

Institut-Canadien.

DÉPARTEMENT DELA BIBLIOTHÈQUE.

L'Institut-Canadien aceuse avec recon-
naiseauce réception des dons suivants :

DE NARCISSE PIGEON, ECR.

‘lo Les confessions d'un révolutionnaire, par
P. J. Proudhon, 1 vol. ;

20 Histoire du 4le fauteuil de J’Académie
française, par Arsène Hounssaye, 1 vol.

80 Dictionuaire historique et bibliograpbi-
que, par l'abbé Ladvucat, 3 vols.

40 Martin l'enfant trouvé, par KE. Sue,
1 vol. ‘ .

50 La Cyropédic (édition greeque) par
Xenophon, 1 vol. -

60 Lilements ofchemistry, par Ths Graham,
“1 vol. -

7o J. L. Baudelot's Beer Cooler, 1 vol.
80 W. Gees Soda Water apparatus, 1 vol.
90 Commerce et bavigation (1850), 1 vol.
100 Hunt’s Merchants’ maguzive, 6 numéros
110 The american journal of science and

arts, 5 numéros.
120 Wilson's: business directory 1853:34,

1854-55, 1855-56, 1864-65, 4 vols.
180 Mackay's Montréal Directory1858-59,

1861-62, vols. :
140 Documents officiels, 10 vols. ;

DE A. TODD, ECR., ( Bibliothécaire du
Parlement.) |

150 Un contemporain : I. X. Garneau, par
I'abbé H. R. Cusgrain, 1 vol; avee
portrait et autographe.: ©

Total, 36 volumes. :

Lo Bibliothécaire de l'I.-C:
ALPHONSE LUSIGNAN.

‘Lo basde ville des. ‘Trois-Rivières -est

 

-

L'eau monte rapidement. DA glace: est to:

lide devant Québec. A Läboraie, l'eau est
aussi haute qu'il y a deux ans. La’ glace
n'a descendu que d’une diztine de pieds au
plus.
 
 

CORRESPONDANCE... -

Lo Moritrénly 23081k1867.
M. le Réducteuy, Bee ae

 

 

- Il me faut continuer monappréciation
‘des préjendues prouyesde M. JoSupgricar.
‘Je ‘vois qe le débât‘acquierttitimpor-
tance ;cpnsidérable aux yeux du public.
Pourquoi ? Parce qu’un homme du renom
da’M. le Supérieur se trouve en .oause ;
phteequotasincérité et lamicnoe sonten
question ; parce quenombrede persdidies
commencent à voir qu'il-y avait. abus sur
uh détail important dons la maison doSt.-
‘Hyaeiothe. ses premiers articles de’ M. le
Supérieur ont éfé si urrogants de toïi‘que
l’on désire que la question se vide, et ello
va so vider, J'ai quelquefois exprimé ma
crainte que l'on ne so futiguÂt d'une dussi
longue discussion. « Non, non,” m’a-tron
‘répondy, partout, bn ln lit’ avéoi gttefition et
intérêt; partout on :vcut,pouvoir dire à qui
‘appartient‘le tort.» J'ai reçu. plusieurs
lettres dans-lesquelles oñ m'exhorte: à.-né 

     

 

existe quelque partune faute gruve, et j
alvoVitantfanpogret à exprim

HG 51H
  pasfaiblix et à tenir tôte à l’orage: isest

Ca t

- —o

M, Teôtié.ost d'la beso...admire.0.)

McGee lui“ont appris cette triste perte |
toutes espèces de suppositions étaient fuités,. |

ble, puisqu'elle a été reçue au -Théâtre:

indtläée. Lun ville de Bérthiier l’ést’ aussi. |

— STE st ean ta
essentiel, me dit-on, queceux qui. peuvent
‘latterpvee la modérution de ton que vous
y: mettez. no reoulent pas parce que l’ad-
vergaite est puissant oninfluence et en au-
torité-acquise » «a
Je rémercic cos amisqui m'encouragens.

Ae.leur.adhésion et de leurs symputhics, et

une cause que je crois honnôtement juste,

Mes adversaires sont puissants gays doute,
mais le juste et le vrai sont plus puissants
encore. Je parle ici nu nom du libre arbitre
moral etdàl'indépendanës"itrdividuallé;"je
lutte contre les proseripteurs de tout prin-
sipe libéral, contre ceux qui osent même
dire que le fait seul d’une lecture sur le

bataille de la civiliration moderne contre
l'esprit réactiouhiaire, et’ sur ce terrain je
me sens trop bien appuyé tant sur l'histoire
que sur Ja/conscieücé et«lu raison de chacun
pour faiblir et céder: Je sais parfaitement
où je vais, mieux peut-être qûe ceux qui.
m'ont attaqué«ne le savaient pour eux-mê-
mes quænd/ils'ont-commencé cette lutte.

Coutiauons done l’apprécistion de lu

lisôuä lebtré suivante de
eau:

Hold oooh Ms

‘Montréal;: 14 avril.1867.
seu uv qi 1e 4. 4 :

Ai'Desdnulten; © amici
© + Montréal: 7 7

Monsréur2Dic43%son’10 “hitidle
-M. le Supéricitdu Séminairede’St."Hy
cinthe publie une lettre dé M. Primeau,.
professeur de théologie à Terreboune, qui
se termine ainsi : : one
t.... A-la translation qui se-fit:solen-

« nellement dû «Mai»'‘du vieux collège au
¢ nouveau, la milicedes “écoliers, inusique
« entête, l'ayantreneobtré (M. Dessaulles
¢ sur son terrain, sous jui avous} provoqués
« par nos maîtres; “présenté les armes: il
« Laus remercia cordialement. » _

Et M. le Süpériéÿrajoute complaisaÿh-
ment: . ’ ’ oe
Co fait rappelé par -M. Primean etpar

d’autres,/‘’ést parfaitetent conservs duos le
souvenir'de la maison: ‘
Je nevous égris pas-pour contester l’exac-

titude de ce fait, dont j'ai souvent entendu
parler au collège -par les anciens.

Je voudrais seulement vous en fuire cou-
nsître un autre qui vous sera.peut-être de
quelque utilité dans la présente discussion.

Ce fait, que M. L. Arpin, qui est un
des T0, {@'a pourtaut pas dû oublier, le
voici : cu
En 1862, je crois, un élève lisuit devant

tous ses coudisciples,. réunis au pied du
vieux mai, une histoire de la milice du
sullége, écrite parlui-même, et approuvée
purAJe Directeur. gun
"-‘Côtfime vous aviez été ancientiement
général de la wilige il parla un peu de vous,
wentionnà ledon dé 2 épées fait 3 Ja'milice
par M. votre père, un dus bienfaitours de
Ja maison, et termina par use réflexion qui
fut applaudie. oo

Je ue me rappelle pas exactement les
termes de cutte réflexion ; mais elle'allait à
dire qué vous n'étiez pus digue de porter
le nom de votre pére. -

L'année suivaute je demandai aux élèves
qui faisaient partie du conseil militaire de
vouloir bien retraucher de e l'histoire de la
milice > une phrase qui, à mon uvis, était
uue injure à l'adresse d'un hoimme uuviver-
sellement estimé dénsla localité, et l'expres-
sionde l'ingratitûde envers uñ des biéatai-
tears de la maison, or

L’on ‘we relusa évergi juement, et je
duunai ma démission comme membre. du
conseil militaire. M. Arpin eu fit autant
pour la mê ne raison que moi et aurait dû,
me sémble, s’en souvenir. ou

M.le Directeur des écoliers eut’ ventde
l'affaire. I! fit venir près de lui lo général,

   
HonI7
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5

| puis se fit apporter l'histuirede la milice,
lut la phrase en question, et, soit justice
tardive ou forcée, la ratura. - - 4

Je crois pouvoir affirmer quel'élève au-
teur ne vous counaissuit pas -eucore person-
nellement. So een

C'était un haut-canadien -de ‘extrêlue
Ouest, frère de. M.Ouellet, ct qui, pour
écrire gette histoire, avait du..j juiserses
renseignements dansd2.moison.

Lorsque M. le Dirceteur me parla de ce:
qu'il avait fuit ilme dir.que cette réflexion
qu’il avait ratürée étai lbfâme. 104 ni.
Dans son, 7ème article M. Raymond, a

publié une lettre de M. Rainville, quirap-
pelle un entretien composé .pur Ms de Su-
périeur ‘et prononcé ca 1853 par quelques
élèves, daus lequel M. ‘Ruinvillecroittron-

ver le résumé des doctrines ensciguéespu
collége ‘de St. Hy.cinthe sur les questions
en débat. wat 5 Bot TE

Cet entretien (sur l'éducation) fut do
pouvean provoneé. en public en 1869,le 13
jui et. - i. Don

M. Rainville y. prit part.. Dans une partie
de cet eptretien M. le Supérieur faisait dire
à an élève & peu-prés ce gui duis: +

¢ L'opinion que,le genre Hiidiiin a com-
SE SR 6 Tn OTC Causa

a tenes par la barbarie et qu'il

“

  

s'egt'élevé
« par un progrès continu jusqu'à la civili-
« sation tient au systême général du dernier
e siècle, Alors pour saperJargligion par sa
«.bâse, on supposait que l’homme se doit

« toutÀ lui-même, qu’en vertude ea seul
« énergie il est parvenu à l’étut social ac-
« tuel, et que doué d'une perfectibilité in-
ta {GTUVESTotemps,Etter dans
«dedYhuses dé plus'en plus brillantes. Ou
« sait he lestpliffotoplies de cette hoateuse
« époque insinuäfent que cette forme qui
« distingue l'espèce humioine entre toutes
c les autres n’était‘que la dernière des nom-
« breuses métanioFphosés”gb'ele ‘a sibies
¢ en passant par tous les degrésde. l'exis-
« tence animale, oo.

« Alors on définissait l'homme une mnsse
« organisée eb sensible qui reçoit la vie de
« tout ce gfil’enVitotiho ot'UBses’ bésoins
ŒOCoeo venu eo depessaeapse sen ce conne es”

« Muis grâce àla stienée plus évlairée’et.
¢ plus religiétise: dd'hotre siècle ces Hoetri-
¢ nes stupides” out’ disparid dusol philoso
« phique. TY. a 2813

Et ici uo autrerélève repremait: ¢ : 4
¢ Pus entiéténiéit,og cn voit étfpdtesur

« gir dotemps. à untre, quélque .. ipisfrublb]
e et hideux rejeton, -On ‘entend encore en
«l'honneur du progrès, l'âme du. monde}
¢ commegnT'dpipblle,redire, qe 'liplme
cist devenu cd qf'ff est dined pas-
«sant de l'état de plante à cclui.de, ver
« et en arrivant par des tédhsformations-suc-
¢ cessives ‘d’mnimalfuputfait-en plugparfit
¢ jusgu’a Ihymugisé, PUESfaire ‘passer lo
evebro huinalb” par ces phases divér-es
«il faut bien des siècles, maïs ‘on ne se
« gêne pairdé"rechlerlérighre du monde
« à des, millions: d'années. Quiconque no
PU AN tai LT a

ê. ca
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je puis les assurer que quand je soutiens|-

rien ne -aurait me faige, fuïblir ou reculer. |”

progrès- est-un-acte-impie! Jefaisdone la-|

ponteReneqty: pourHoaE

foun apld UTLI
«portage. pas, pegi 0;
ténèbresaaides ot wa‘yofeurde‘En’ 1858c'était M. Langelier jo op:
‘qui péonongaët cesdernièreaparoles, oro,En 1859 c'était M. F. Côté, atijoura'h,
quré d'Ely,,qui m'a }yj-wême ‘dit ne ces
piroles habillaientbign won cousin, ©

D'autres m'ont aussi parlé dansle mgm
sens. - VAE iene ‘ ; e

. Qn triomp}aïtédrtout desmots : € mi
abe et nilHelo io les coolésinques et les élèver vous appliquuient volo.
tiers.
TMCôté‘ttird probablementoubltg fo
ainsi que les discussions politiques qu'étant
ecclésiustique,i soutenaitid'ukaat{l'élection
de M. Laframboise, à propos de laquelle i]
hous dissit-que ce mopsiour. TOUSavait de.
epdy de te lus-piedg dans le comté daBizot phda Méélbiée PTE dode
M. Raymond veut avoir les noms des cc.

clésiantiqu'es> qui’ m'ont dit+ que. Mess
Tétrault et Ouellette argik égrjt- contre M.
À. C. Papinganle 25 sept, 43: les voici,
M. Girard me Va_dit. le 24, M: Bouvier

le 25.au soir; et. M. Bourque deux ou troig
‘jours aprègg ; 1 2"Le
”” J'ajouterai que*depuis 1862. l'on a inter.
dit aux élèves tonsles journaux ayant la
plus légère téinteTfbérate.* * 2. à 17
J'ai moi-même demañdé;en 1863;la per-
missiof.de récevoir à l'Ordre, » maison m'a
répondu quel'on ne permetixait plug ce jour.
nal aux élèves, Après 1862-63les jomrnaux

| consel viiteurs ong és seuls Derdi
jivves n’etoleut-pas tolérésmêmepäur fi
des cout (3 Hiren NE ra

Veuillez me crofre, MonsieurMAGLe
, Vatre gpérssant. eviter

“A JG. PAPINEAU.

Fuisqulil faut absajument parler milice,
arloÿs-en, car depx faits-importanta-
p din? SF ” Fos A R BY ponts Tout

Le fait dem'avoirj résenté les armesest
wssèz idsigniflant enTdi même, mais celui
que constate la leitrede M. Papineau est
loin. de l'être. Ce

Un°élève, frère de M. .Ouellet, écrit une
histoirede la milice du collége. Acceptant
les’ mauvaises et non les boûnes träditions
de “la maison,—carles deux existent évi-
demment—il la termive par une phrase
insultante à mon adresse. Le Directeur v’y
fait pas d'abord altentioneb approuve Je
travail. Mais deux élèves ayant, par suite

 

de cette insulte, donné leur ‘démission
comme membres du couscil militaire, on la
rulgre. :

Vifbteas gp

r*‘¢omiie *I'histotiogidphe - venait do
I'extréme ouest ne peation demnu-er od il
a pris l’insultante idée que le Direcieur à
plus tard déclarée lui-même ivfäâne ? Ce
n'est certainement, pis dans la ville de Si.
Hyscinthe qu'il a pa enlgodre dire que
j'étais indigue du vom de mon père ; co
n’est'probablement pas à Sandwich, d’où il
vent; ce ne‘pëüt donc être que dans la
maisons -C’est-là. seulement qu'od a pu.lui
fouruir les reuseignements sur lesquelsil a
écrit ; et c'est là seulement, dans St. E1ya-
ciuthe, qu'ure pareille idée a pu être expri-
mée. Ce fait encore prouve qu’il y avait
deux courants,l’un honorable,l’autre calom-
niateur. M. Primeau, M. Dupuy, M. Des.
rosiers, et nombred'autres vieuneut affrmer
que l'on apprenaitdans la maison à nj'esti-
rier. Maig-commeat, dane; alurs expliquer
T NRE 2 1.29 ; À zp a
ce {rit si concluant de tous’ les élèves men-
bres du conseil militiiré*qui refuseut éuer-
giynemeut de biffer d’un document une
krOssière insulte:& tmontadresse ! Un pareil
fait ne détruit-il pas-toutesles déclarations
possibles ? Qu'il*ÿ Ylt‘dësgèrs debonnefoi
pari les 70, c'est incontestable ; mais
qu’ils le soient tous, c'est impossible !

Voyezipadiexefnple cd fuit siagulier. Ce
méaue M. Arpin, qui, donnait sa démission
p'rce qu'on mjinsultait, vient dire_uujour-
d'hui qu'il d'atésosHoe sstsrétible
à mon édffd ? N'est-ce pas i là ‘preuve la
plus fléremptoire possible qu'il a parlé par
complaisance, n'osun: refuser ?. N’est:il pas
raisonbhlie de-sodpodntièr qu£il n’ést pas
le sca} duns ce cds?

+ £ Voyéd surloat Dile caféEly? -I1 était
lui l'un de ceux qui,rageaient en pleine
eau dans le courant caloinviareur, et il ne
perdait pas uve occasion de me- ié précier.
Jin revez-i}_mpgins aujonrd’Lui,la robe d'iv-
nocungé7 ne Spy àA4 mon
détriment, absolument rien’! * °° * :

Cependabt'u'est-ce que la lettre de M.
Papineau ‘eonstute ? +
Que quand M.-Raymond,—que je n'a-

vais jamais soupçonné d’avoir lui aussi
sälué du chapeau lcwinge de Boucher—a

eru,pouvoiry fairo,duns june occasion ,pu-

bl, ualwisnGe, ealousgire Kea,
j'ai le droit. do le dire, misécablément,.im-
pertinente, M. Côté,.curé d'Ely, qui-ne se
rappelle rieb ‘aujourd'hui, disuit -à M.
Pâpiñeau quo, docs paroleshabillajentbion
son-cousina 11 (3 C0 2200 188 27
Ou we les appliquait généralement dans

la maison et je. suis même-sinformé,yque
quelques élèves et ecclésisatiques avaient
regretté que je ne fusss pas là pour les
edtepdre { . ‘
De plus, ce même M. Côté, qui affirme

si véridiquement qu'il ne suit rien, faisait-
il beaucoup-mon éloge quaudil disait aux
éldvesque M”Lidtfudhboisô m’dvaitdélendu
d'allér soutenir sa enndiduture dans lo
coms de Bugot ? Nojops. bien. qu'il était
ecclésiastique, Ket-il-bien facile de trouver
un, mayen plus sir de déprécier le carggtère
d'un fhomme que de dire ‘que sespropres
purents répoussent son support et bon aide ?
Est-ce ainsi qu'on“ dedisait pre'de malfe
mbdoslamaison?,.M.Côté ä-t-il jumais
songé à ‘demander pardon. à Dieu .de cette
fausseté pour me servir de l'expression la
plus adoucic ? ‘NepourFaie-je pas luidire
iolquelque chsé‘de bienerie} si jelui res:
semblais ? SE 2,

Quant à M, le Supérieur, qui, lui aussi,
“d'après Pextrait que l'on, vient de“liro-et
"Qui est dutféhtiquo, assomait Gofme;vrais
les mensonges de Boucher ef en fafsait un
moyen de dépréciation contre moi non ps
seulement donsl'enabinte de la maison mais

dovantJo'publle, sut'quii pouvaitil'parler
aussipoxitiÿementQu'il l'a fait? T1 n'avait
pis ma. Jecture puisqu'il la cherohuit der-
dièrement. Le fragment commenté avec
~tant-de-déloyan-é et'de” passionpar Maé
isnulniers,/ n'ayait pms Encore tôté /paDIS.
{Gomtaas abeloitin Gilets

IES

 

ce, sur simple ouldire, aur aeertiod Aun
enoemi honteux; que le € après 8
être nervi;-hidût rejeter: tdroo dégoût,
comment; donc pouvait-il, .me, multœuiter

comumoil. l'a fuit? "2 nee
Quaud,: it-y a’trois aus, jedishis—00n-

“Bait daily 1 Pptationda dfsitard et d'o-
l'vtéfuble”dtifodtasedanaYetprééédésdunt
Jruissait M,JoSupériedr—qu. je le oroyal

iucapuble de-mupgper, à la, justico, ce com
ae
isd
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pliment, que jocroyais alorsmériigofque.
je lui adreseuts en !
raïs même dire en

mérite,—ve lui: ast
py se FPP NE ; i a C2 4

NE i] uh pendu ne‘diFini oh
syvait comme Je: ¢ Alp! gil

oicoresur laquestiondu singe ! >

Tuy aqud fdjon gue}
informatlon ‘et que_
propres expressions q

l'habille ! »
: jen] jo ne 8 ajs’ nullement surpris

Hb bie | Je tour voi +" imperturba-
‘dire sujourd’hui: ¢Ahl je ne

blement dire sujo Aee Te
  

dovoir M. le Sppérieur veu;

gougeuis, pas“ à Ÿ us mai
ur Vous Ba... . . :

proine i 1 yule ligne de défense que l'on

est convenu d’udopter duns la maison !

Quelque chose que

due de'là doatrive J . ,.
vaisAL est paustaté pujourd’bui pur vos
ropres recherches que vous n’aviez p»s lu

doerrine et ag.pousnepaiesqueur ouï-

dire ! Quoide plus certdit quage fait, quand

Je. presage. ume oité dus la lettre deM.

Pupiveau soqntient -les-propres expressions
de Boucher travéstissant ma lecture}

Comment veut-on que j'accepte les assu-
s données .par cing ou eix témoins

Quuadian. uit comeLeelpi-ià viept: lesd'é-

, pore! eerjuinementern ouéus sipon, yplou-

tement Tnexyetrs ? Bst-og que toutes les   

. Ai aie EPRI AT EeePERS S
‘Tégique Goiventêtre modifiées quand il
OR ERA i eeta he?
B'ugit de la miäison de St. Hyaginthe?, |
"Now, je eycis, pouvoir  dire—ef Je gis
THN - LR oN! ; , .
GE jo sersi soutenu W-descus par’ tous

 

les bumuies non.faoatisés, qu: goù nullifiés.
moralement par un système qui conduit
trop directement à l'abdieafitn"du libre-
arbure personnel—que cette constante du-
plicité, que cetté malheureuse et coupable
habitude de ‘cslomnier, indirectement’ les
gous, et puis de veair dire tranquillewent :
€ Ah! nous ne songivns pas à vous, mais...
si.Vous Vous rueuvnaissez D...n’est guè-
res propre à maiutenir inisete la confiance
gébétale dans leCorps doit certains mem-
bres semblent faire si bon marché dès plus
commuues règlesdela franchise !
Que Fgn avoue loyalewent ses, intentions

ouque l'on n’attaque personne ! Que sous
prétexte d'apprérier des dacliines que l'on
n'a pas même lues, on ne ‘vicune pas ainsi
déprécier syst:mätiquemeüt uv homme et
puis affecter habilemedt li surprise s'il se
plaint ! Personue n'est.dupe de ces petits,
mundges! Cenx qui enscignent la théologie et

la morale no doivent pus jouer ainsi avec
la sincérité. Attaquez de front et non’par
derrière! ' :
Quaud M, Ouellet et M. Tétreau s’abri-

taieut de la personne du rédacteurdu eCour-
riers pour insulter M. A, C. Papineau, M.
Luframboise et moi-même au point'de pro-
voquer une protestation dela part des ci-
toyens de St. Hy.icinthe, ils ue fuissient
certainement pas unacte jouable ! Mulheu-
reusement, À qui .s’ndressait cette protesta-
tiou ? Au rédacteur, innocent de ces insul-
tes; à celui qui. étunt seul À découvert sur
la route, porthit la reépohsabilité des pierrée
lancées de derriÿrélegfigtes ! Quandon en-
seine la moraleondaifau moins pratiquer
un peu Ja droitare | QU
“Et ceci me ramène à une preuve que M.

le Supérient a attaquée eomineincomplète
et que je vais cowipléterpuisqu'il le désire.

M. Papineau avait dit que trois ecclésins-
tiques lui avaient affirmé que MM. Tétreau
et Ouellet étaient les auteurs des deux urti-
cles du « Courrier > du 25 sept: 63.
— Vous ne les nommez pas, dit M. le

Supérieur, al n'y a dove rien de prouvé,
— Donc, si M. Papineau lès nomme,le

fait sera prouvé !
.Æh bien,voici les noms, dit M. Papi-

Dead, . i
« M. Girard me l'a dif le 24, (ld veille,

«eu annonçant savsdoute les deux,articles
« très-forts), M. Bouvier me laddit le 25
cau soir, et M7 Bourque deux ou:trois
« jours après. »

M. le Supérieur m’a dit une fois: « Par-
lez et que tout soit bien précis, les noms et
les dates.» - Sa - 1

M. le Supérieur est-il content ? Je n'ai
pas voulu douner,.de suite: les noïns de ces
ceclésiastiques parce que je prévoyais que‘là
aussi, comptant sur ce qu’il croirait être
une lacune dans Ja preuve, M. le Supériéur
nlerait et j'ai prévu juste. Vers la Bu de
sononzième_gxtiple,M i
dire: ¢ Jepourrajs montrer 4 M. Dessaul-
les qu'il est dnsBarrèur.5 Que M. le Su-
périeur vienne dono:démontrer cela! Le pu-
_blie doit voir; que je: eppnais (un: :Aileen3 3 Spree; peums

Au risque d'être ennuyeux, ce que l'in-
dulgence,E,do:mes«2migne.n'empêche
pas de craindre quelquefois, je me permet-
trai- de renvoyor à.M, le: Supérieur une]
petite boule qu'il Y'alancée, cur c'est lui|
et lui seulqu 12 mérite et,nop pas moin, | 1'héur, côrdonmier, feronf'bieri de s'adresser à T,

Thonrpsou' l'uh'des propriétaires de l’Union Na-
tioralë, No. 29, RueSt. Gabriel, qni les leur ven-
dra 3 meilleur marché que n'importe quel autreagert à'Montréal. Veneztvousassurer du fait. ATMotitréat, 23 mars 1867* © cth—30 FOND y

Il me cite Un'éxcelfént motdu yénérable
M. Girouätd, mot juste et sensé‘comme tous
ceux_ qui venajent ‘de ce rœur si bon etsi
“distingud, Cotth È

sh6n-dit, M. Gi
süvez-vous pas qu'ON-DIT c'est un, gob?à

Rien n'est plus juste ; c'est,ji le.mot des
bons cours et des nobles natures, mais'est-
ce bien celui'de la maison 7° Bt: quagd: M. |le Supérieur me l’app'iquo“est-ilHier dans,
le vrai?
Comment M. le Supérieur peut-il oser

dire que co que Plusieurs personnes dignes
de foi.afirment, sur,ma demgodo, à moi fo-térussé, aVoit-entendu,eetfunt d

nauz romaius, aûtrichiens ou russes, qui re-

un témoigaageaussidirect? ;
Pour, traiter cela de simple on-dit, ilfaut, il n’y a pna-de milieu possible,on nepas savoir odYup d'èst qu’on ty"Ou né pas étre*bincère. Polly eePareil faux prétexte, il faut de toute néces.

|

+®sité que M. le Supérieur, se sentant forcé j*-dunsses derniers, xetranchements, se soit dità lui-même: «Il faut que je produise uneffet sur l'opinion;-voilà un raisonnement

; angons.ono!> etil n eu le courage de l'écfire !Je n'ai donc pus parlé-sur simplô HEdire, muis ‘sw doi" 'nesortions diréotesdepersonnes dont oh n'a puslôss atfitaner‘"la 1;
nnes « uer lad;véraciis,” Seulement, comme il fallaie dire:quelque chose on s'est rojoté sup. la: Imotde M. le. Dircoteur des écoliers à M. Papi. 1-neau : € Un élèves aman we doit pas8 i le*léh professeurs da.i: 8 M4is0n sient golomui€ smpusentd;Vetla

le dires Dire quel

Sotie.A. priseipsbien philogrphique et,biod
HOT ve ATH pet !

= tu € eV ab slugaquao 3

hrétien |Race1àlerésuméde Inthéolo-
ate foi — e pour- gle morale que, on ensrigne ans lu mul.

Oud mulveté, our | son ? J'ai un peu étudié la théologie morale
de Liguori, mais je nui rien vu de pareil.

 

À toute naïveté, car je le
] pas un peu fuit mal

que-l'élève ne dût pas le dire pendant. qu’il
est interne, par. quel propédé de ruisonne-
montpôdrrAit-on démotitrer‘ qu'il doit éter- vente à 5.75.
nellementse taire sur, Ce qu'il sait être une
calomnie? Quel drèit a-t-on de lui deman-
der de rester complice d’un tort fait au pro-
chiin ou à son parent ?
Vailpourtant la doctrine que nombre| 65e,

de prêtres sont venus soutenir,—évidem-
ment suns s'en ‘rendre bien compte, je ne
yeux pas être injuste envers cax,— quand
ils sont veous, reprocher.à mes amis d'avoir
certifié ce qui se paseait.

’aijeu cette
‘on m'à tradsmis les
ui ont fuit dire dans

la waison et-même au dehors: «Comme il

hojaine ‘droit et sensé de soutenir que r 100 )
ala, ie $iSighs on-dit,” Toÿohs sites 5.85 à 6.934 ; inférieures, 530 à 5.40. T

ne serait pas M. le Supérieur lui-même et
ses collègues quil'auraient fait. ;
Quand M. Lévesque dis«it que M. Papi- 12.75 à 13,00.

neau et M. Dessnuiles étaient de grands
iinpies, étuit-ce sur sa Connaissance person-
nelle ou sur on-dit 2. - :

l'on aitdit, on n'a jiinais

voulu parler de moi, oh non.! ou ne parluit

Maintenant- qu'il est impossible à tout

Quand M. Godard disait que M. Päpi-

—Mniscela est-vié ! ;
—Pas le motos du monde. On est venn

. godt, 8.25 A 8.50 ; superfine, blé du Canada, no-
' ininal, 8.35,4 8:40 ; fortedo, 8.50 4 8 624 ; super=|
fine blé de l'Ouest, nominal, 8.45 à 8.50 ; supe
fine, marques de la cité, nominal, 0.00 à 0.0

; | supertine No. 3, 7.904 8.00 ; fine, 6.80 A 7.00 ;
Supposé même, ce qui serait absurde, j moyenue, 6.50 à 6.60; Recoupes, 4.50 à 5.00 ;

a l flour er ane, 4.10 & 4.15 par+200 livres, selon
la qualité, . . ;
Farine d'Avoine, par qri-de 200 tbss—defüière:

‘ Blé, par 60.1bs—Aucuue Arepsaotion rappos
tées, ’

Pols, par 66 lbs—Dernidres vent
Avoine par 32 lbs—Pas de ven
Orge par 50 lbs — Marché nominal de 60 à

Soigle par 56 lbs—Dernières ventesfaits à $1.
Blé-d Inde par 56 lbs-Dernière vente de 1.02}

À 105.
Graines de lin—Nominal, 1.60 par 56 lbs.
Graines de mil—Très-lourdes

45 1b .
Graines de tréfle—13c pur Bb.
Alcalis, par 100 lbs. — Potagses,

, 2.00 à 2.10 par

4.30 à 4,40. Perlasse, nominale.’
Lard, par qrt. de 200 tbs—Mess, de 19.50 à

20,00. Prime mess, de 14.50 à 15.00. Prime, de

Viandes abattues par 100 lbs—Jémbons de
Cincinnati, 17 à 00c, de la cité 11} à 12¢ ;
viande fumée 13c. .

Beurre par lbs —Dernières ventes à 10 et 12c.
] Fromage par Ib—Marché lourd et nominal,

neau vivait eu impie, était:ce sur sa propre de 18e à läje.
observation ou sur-on-dit ? ; : —Hes

Prix courants en Détail-‘du
dire : « Je n’ui pus entéoda cela,» mais de
12 4 dire ¢je nied ily a loin. Et d'ailleurs
la dénégation ne ticot.pus contre la preuve.
Quand M. Lévesque et un ou doux

‘autres professeurs 'm'accusaientd'être athée
myjugeaient-ilssurce qu’ils avuignt lu. de
moi? Qu'ils citeut donc un mot de moi qui
teude à affirmer cêtto infâme doctrine!
S'Üs, ne me jugeuient paspar eux-mêmes
cC'é.nit doue sur on-dit, à moins toutefois
qu'ils n'aient été eux-mêmes les premiers
auteurs'de l’on:dit, ce qui -n’améliorerait
puères leur cause ! Mais il f«ut'être juste,
ilg ne faisaient que répéter ce qu'avait dit
la «Minerve. » L'on-dit s'y trouve douce.
Quand on répétuit, sur la foi d’un article

de journal, le coute dû singe‘ perfectionné,
était-ce sur on-dit, oui ou non?
—Mais l'article était signé.
—Signé de qui ? Oscriez-vous dire que

Je siznituire dé l’article méritât créance ?

Certainement non. Vous avez done ramassé
une ealownie dapsla boue, ef’. quoique je
vous wie. fait dire qu'il y avait eslomvie,
vous ue l'en avez pas moins cultivée et ré-
chauffée de votre souffle. Vous avez donc
accepté. l'un dit malgré ma dénégution. l£t
si vos témoins prêtres disent la vérité quand
ils disent « que l’on apprenait À m'estimer
dans la maison» comment pouviez vous mct-
tre mu dénégation de côté pour-lui préférer
uu ou-dit venuot d'uuve source discréditée?

- M. le Supérieur lui-même à fuit son salut
à l'on-dit quand-il' parle du € misérable et

ton » de la philosophie matéria-

fapiésdu bou sens et de. lu plu vulgaire.

l entendu M. -Laframboise
me défendre « d'aller le soutenir daus le
comté de Bagot 7» Certuinement non ; il
parlait d’après J'on-dit !

Aduwettez done que si, suivant le mot si-
vrai de votre illustre fondateur, « ON DIT »
EST DN BOT, vous vous êtes un peu trop
laissés inspirer par-dui 1 Admettez aussi que
c’est à vous et aullement à moi que le mot
de M. Girouurd s'applique.

C’est moi qui me suis appuyé sur les
témoignages directs ; c'est vous qui avez
cultivé et presque adoré l’on-Dir ! Alors
prêchez-vous donc vous-mêmes au lieu de
prêcher autrui.

Au reste j'aurai un autre mot éminem-
mentprofond et vrai A vous citer de votre
vénérable fondateur, ct qui fera voir que
sur plus d’un point vous vous éeartez des
triditions et des exemples qu’il a laissés

JOSEPH BEAUPERLANT, Fuilli.

‘Ti. A. DESSAULLES.
 

—Le gouvernement a fait savoir aux impor-

‘thé Borisecours.

_ _ Montréal, 23 avril 1867.F f
  

———_—
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New - York, 23 avril— Or ouvert à 1393—
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|AVISSPÉCIAUX, . VENTE A L'ENCAN VENTES A L’ENCAN,
 

 

VENTES A L’ENCAN.
 SIPPE

sou NE PAS SE DEABSOLUEPE IE As De ce
peDepridplus de VINGE ANS les demandes tou-igus vroissantes que Pon a faites de la TriNTUREENETIENNE pour les Cheveux de MaTHgws ont“prouvé d’une fâçon Trédusable qu'il n’y a rien de| meilleur au monde que cette préparation. Elle estbanmprché,, delle sur l’efficacité de laquelle onpeut se fier, et celle qui offre le moins d’incouvé-ments. Complète en une bouteille. Ne demandeancune préparation des cheveux d'avance. Ne ter-ni m ne sonille [a peau. Donne aux cheveux unteint noir ou brun, comme on laine. Un enfantpeut Pappliquer. Donne toujours satistaction. Seu-lement

5
0

cents la bouteille, Vendue partout.
; A. I. MATHEWS,

Munufaciureur, N-Y.fe 11 LT2 5 BARNES, HENRY & Cie.
5 Ageuts pour le grosPE: 515, Rue St. Paul, Montréal.

4 eptobre 1866. aa—l10
 

dae

"© AGUA DE MaGNOLIA.—La chose la plus jolie, Ia
plus agréable, et dont on reçoit le plus pour le
moins d’argent. I! surmonte l’odevr de la transpirn-
tion, adoncit et ajoute de la délicatesse a ku pean 5
C’est un partamdéjicienx ; il wodére les manx de
tête et l’inflammation, et est un compagnon névrs-
saire de la chambre du malade, de la nourrice et de
la table de toilette. On peut s’en procurer prurtout
à un dollar la bouteille.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens,
 

ara

  

  

OT Es = SF .Fleur de Blé far quintal”, 22 6@ 27 0

|

9 TL 1860LÉ Aa quantiSed PAT Qumial, 02 Si T.— ~—X~=La quantité de PlantationFarine d'évoisr F do 15 O"@ 16° 0

|

Bitters vendue en “une année est quelque choseFarine de Blé d'inde ‘dé ; 12 0 @ 13 0 ete pant. On en remplirait Broadway six picdePois par minot 5 0@ 5 6 d’épaid, depuis le-Pare'jusqu’à ta 4ine rue La tabri-Orge: : 60 lbs .2 6@ 3e ue de Drake est’ dhe des institutions de New-York.Avoine 40 Ibs ‘2 34 206 on ditque Drake à peint tous les rochers des ErstsSarasin pinot 4 0 D 4 6 |FEY neo sesvotcntES.Er1 rai ” + peo I 4 AS 4 NS: eLin (Graine de) do 6 6@ 07 0 loi <défendant de défigurer*ta face de la nature,”Mit (Graine de) do T 6@ B 0 fee qui lui donne un monopole. Nous ne savons curn-Blé-d'Inde do: 5 0/@ 6 0 [ment cela se fan, mais nous savons que les Planta.Pututes par poche 6 0@ T7 0

|

tions Bitters se vendent nueux qu’aucun autre arti-
Fèves- par minot 8 0 @ 10 0 |cle nel’a jamaus fait. On seu sert duns lontes les
Oignops par Tresse 0 2% 0 3 Classes de la sociétés c’est la mort certaine de laEatsFrais par douzaine © 9 /@ 0 10 desDedonnent de la vigueus aux fatbles, et
Beurre frais parlb, 1 3@ 1 6 - :Jeur 13 ; Eau des Sources de Saratoga, en venteSeurresaléLo Bo : 3 2 > x chez tous les Pharmaciens.
Miel ... ; do 0 6i@ 0 7
Lard, friis par 1001bs. 40 0 @ 45 6 -
Bœuf par 100 lbs. 30 0 @ 40 0, »
Lièvres par couple 1 0@ 1 6 En ôtant le chaudron de dessus le leu, je m’é; Vi je mé-Dinde-(Vieux) 0 15 0 @ 18 0

|

chaudar trés sévérement,—une de mes mains enDinde (Jeune) do 12 0 @ 15 O0

|

étaient toute défigurée. Mes douleurs écment inOies _ do 6 0/4 8 O stpportablesLe Mexican Mustang LinunentCanärds do 4 0@ 5 0

|

adoucit Ja douleur présque immédiatement, La plare1 guérit rapidement, et il ire resta que -eu de cica-Rodles do 3 0m 40

|

ice. | Crs. Foster, 420 Broad st. PhinCauards sauva a 2 cm 3 0 Ceci a’esl qu’unéchantillon de ce que le Mus'angJAU0TCS S ges 0 < Liniment peut ture. I! est inestimable dans tous les
Pigeons do 1 0@ 1 3 |casde blessures, enflures, enturses, coupures, meurperdre à do 0 0@ 0 O |trissures, éparving, ete., chez les hommes ou le
Tourtes par douzaine 0 0@ O O |animaux. :
Pommes par quarts 20 0 @ 25 0 Défiez-vous des contrefaçons Nul n’est véritable

S’il n’est enveloppé dans une belle gravure en acier,
portant la signature de G. W, Westbrook, Pharma
cien, et l’étaimpe privée de. DEMas Barnes ET Cire,
New-York.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

Change sterling pour or à 9}. Greenbacks— chez tous les Pharmaciens.
achetés à 271 et vendu à 27 d'escompte, Ar-
gent—acheté à 43 d'escompte et venduà 3.

 

 

Pour ceux qui apprécient une belle chevelure, et
Acte concernant la Faillite, 1864. qui désirent être prérervés de la calvitie et des che-

ET SES AMENDEMENTS.

 

IN RE. :

ET

G.I. BARTHE, Syndic.

AVIS est par le présent donné que le Syndic
soussigné offrira en vente par Encan Public

veux blancs, ne manquent pus de faire usage du
célèbre Kuthairon de Lyon. I! donne dela richesse
et du lustre aux cheveux, détruit la crasse de la tête,
et fait pousser les. cheveux avec une excessive
beauté. En vente partout.

E. THOMAS LYON,
Pharmacien, N.-Y.

Eau des Sources de Saratogn, en vente
chez tous es Pharmaciens.
 

Qu’a-T-17. Part T—Une jeune dame, retonrnan
à su inaison de campagne après un séjour de que

Mercredi, le Huillème jour de Mai ques mois à New-York, fut à pemne reconnue par
prochain. ses amis. Au licu de sa figure rustique et rouge, su

complexion était vermeille et douce, et sa peau
À DIX heures du matin, à son bureau, rue du| avai le poli du marbre, bn ne lui aurait donné que
Roi, en la ville de Sorel, District de Richelieu, 17 ans, au lieu de 22 qu’elle avait. Elle dit tout Lon
toutes les créances non encore alors collectées nement À ses amis qu’elle avait fait usage du Zu
dues à la succession du dit failli, sans garantie, g@#'# Magnolia Balm,"ét qu’èlle ne pourrait plna
Uneliste de ces créances pourra être éxaminée
au bureau du sonssigné durant les heures de

s’en passer. Aucune dame peut améliorer con-idé-
rablement son apparence extérieure en se servant
de cet article. Ou peut se le procurer chez tous les

bureau, d'hui au jour de la vente. Pharmaciens pour.50 cents.
Les créances au-dessus de $100 seront ven- Ban: des: ‘Sources de Saratoga, en vente

dues séparément, le tout conformément au dit |chiz Mus les PHR rinkéfens.
acte concernant la faillite 1864 et en couformité
aussi à une requête accordée ce jour par l'hon,
T. J. J. Loranger, J. C. 8, Distiict de Richelieu.

 

pe
fa

 PAR HENRY J. SHAW.

Aujsurd’hui.
Onnous prie d'attirer l'attention spéciale des

personues qui veulent acheter des meubles sur
les ventes importantes suivantes que tiendra M,
Suaw, Encauteur Général et de Meubles, durant
lu semaine finissant le 27 couraut. Ces ventes
coumeuceront ponctuellement aux heures indi-
quées,

Lursque la vente commencera le matin, les
effets seront livrés le jour de lu vente. Lors-
qu'elle commencera daus l'après-midi, les effets
serogtlivrés le jour suivant.

PAR JOHN J. ARNTON.
 

 

 

 

JEUDI—Vente de tous les meubles en acajou,
tapis, bean piano, lits et literie, ete, ete, à ln ré-
sidence No. 731, rue Sherbrooke, près de In rue
Vorchester-—Vente à 10 heures,

VENTE CONSIDÉRABLE

JEUDI—La grande vente hebdomaduirs ordi-
MATERIAUX DE COXSTRUCTION,

unire de 1apis, pinnos, , peintures, lits et literie, «mieubles ete, ete, sux salles 97 gruude rue St - Seront vendus à l’Encan Public, sur les lieux
Jacques. Vente à 10 Leures. à DIX heures A. M, JEUDI, le VINGT-CINQ
pe  EUDI APRÈS-MIDI à 2 heures —Tous 1es

|

AVRIL courant,
eaux menbles, tapis, lits et literie, garuiture de i

5 ble, beau piano ete, etc, à lu résidence de M. Tous les Matériaux de Cons -Denis (département du comuissarin:) No. 120 " i
rue des Allemands. } ' tructionVENDREDI—Vente de tous les meubles, ta- |Mise {rouvent présentement surle terrain choisi
Vis, riche garniture de table, piuno, et effets de

|

Pour l'érection d'un DRILL SHED, entre legménage en général, À lu résidence du Col, Mo.

|

Bues Craig, St. Constant, Vitré et des Alle

 

tateurs qne l'entrée, en Canada, de côtés de cuir
provenant d'Eurape est défendue, et que la per-
mission officielle récemment accordée à ce sujet
est afnulée,à cause de la réapparition présu-
née de Ju maladie du bô'ail en Angleterre.

2 N € i

—MM. Meillenr et. Oie ont pbtent. le 18 mars
Hernier un brevetd’invertion’ Ponrmun ‘réfrigéra-
teuni’perfectionné. Neserait-ce que,par curiosité,
18 publie ‘devrait allet visiter l’étéblissement de
ces messieurs. bes chaleurs vont bientôt.arriver,
il est temps dé songer aûx moyehs de-cbuserver
les viändes.*; $ :

.. AVIS,—Un JEUNE HONME de profession
¢ |'demapde unebonne pension dans une mason

«privée, où il, n'y & pas;d'autre
Située à quelques minujes de marché seulement
du Palais de Justice. S'adresser par. lettres
tfranco) à W.W., boîte 522, bureau de poste.:

—Niotis attirons1'attentivn du. public sur les
certificats, l’un d’un fnédecin distingué, et-l'autre
d'unfmembre éminentdu clergé, -sur l'efficacité
da Sirop Pectoral du Dr. Globensky, que nous

 —-—Les personnes qui ont besoin de moulins Hes sur à
Àcoudre, de n'impôrte quelle description, depuis

|

Pas été fait d'a
l1è moulin’de-F12- jusqu’à ceux de $150 et $300

|

seront payés.

au $ Pape Pl
bon pürlit défuvérAble-

meut de quel ug;devant lui, s'appuyant
round. observe: ¢ Ne ;vespeclueusement, priés de s'adresser à T, Thomp-

fon, l’un-des’prôprictaires de ‘l’Union its male,
qui est le seul’ agent canadien-frahçais de la
Compagnie d'Asstrance tua, dontle succès àMontréal a dépassé de beagçoupcelui de n’im-
-porte qu lle aufre assurance dù même genre,
pourlarnidôà bien simple qué ¥ek'taux sont demoitié moins élevés que lès
Montréal, 23 mars 1867. * em=30
77 CROUP. Nous. recomman-

dons particulièrement l'usage de l'Elixir Balsa-
dnidit ? Ya. mi ie végéml ; de; “Downs pour la guérison du

tiluo tribuvel un monde, même les tribu-‘| letrie médécinesqüi aient été inventées pour laguérison de coutemalndte. On doit beaucoup de |, Booreconnaissance a maison. Barnes, Henry Liab RvMl 7bCie., pour avoir plucé ce préci remda nue 25'avtille cronp à la portée de tous. Dans tous les cas
detoux, c'est le meilleur remède que nous con- 1867naissions. À vendre; partouts‘Prix 25 st 50 cts. 867pave
!a bouteille. Cl

3 il. She

uccepter coïmmme preuve décisive

 

G I. BARTHE,

Sorel,le 16 avril 1867

 

pensionnaires et

—Ceux qui désirent faire assurer leur vie sont

On notis ASSUTÉ que c'est une des meil-

Acte concernant la Faillite, 1864.

Dans l'affaire de

MARY H. DUNCAN, épouse séparée en
biens de PETER C. MOIR, de la
ville de Beuuharnois, Canada Ist,

-Pharmaciens. .;-

Les’ créanciers de Vinsqléable sont par les
p-ésentes nolifiss qu'une première feuille de Di-
vidende a été'préparée ct restètn soumise aux
inspection et objection, anBureau de M. Willinm
Turner, No. 77 Grand Rue St. Jacques depuis
dix heures du matin jusqu'd cing heures de
Paprés-midi, jusqu'a samedi, lo quatrième jour
‘de mai prochain, et après: l'expiration des six

publions dans une autre colonne. - an—78 jours juridiques de celte dute, les dividendes |.
spécifiés sur la dite feuille pour lesquels il n'aura

bjection durant ce laps do temps,

‘ROBERT TAYLOR,

 TE AIR TS rr

RIEDE CUIVRE DE
MONTREAL,

Rues St. PigrEk” xt Craia.

ROBERT MITCHELL & CIE,

Manufactureurs et Importateurs

D'APPAREILS A GAZ,

8 Aûtres assurances. GAZELIERS,
LAMPES pour Passages,

PILIERS etSalles de Billards,

  

PENDA

GLOBES en VERRE,

 

 

 ham—40 |.

  

 

—A Ste Angdichelde Paplocauville, le 13,M. Patrick Kiernan, natif du Comté de Long-ford, Irlande. 84 ans; ’ àHere,eedosgels|
 

 

 

vMälelié plusfette ; ‘la Bisse Whler a pres-qu’entièrement disparue. Fortes s- perfines euJets de 100 ét 200 quarts, venädes À 8.50, 8.558.80ef 8 21.500 quarts do enierfine No. %ven.’dus & 7.95 et 8.00. Un lot de 150 quarts de àHEDEàVa8.0. © JURE de fétine 
TS

ie ; J»088 Mat aes GY

 MAROHE DR MONTREAL. |
LS co - 28 avril, ; H-0.08 ’ekléa’ 8,75 à 9.00 ; de
n

tes ous ele ut  

Réfrigérateurs,—Patente du 18 Mars
c-des améliorations combinées,

 

Pobles‘de’ cuisine, Conchettes en
Fer, etc, ato. iv

526, Rue Craig.
ral onAlegeadit ONE

ges,” pouehnt Aa bois et le chnrbon
indistinotements >. _ 3

pe 526, Rue Oraig,
Choe ; MEILLEUR er CIE.
25 avril 1867

CON DEMANDE
PE SET she
Pour le Ter mai prochain, dans une famille

anglaise, une cuisinière et une ménagère: Des
canadionnes-françaises serout préférées. : …Fleur t 8Waas ;poeo de 198 ‘Ît8 :--oxtra super. soSmécoaser À oe read; 7:

Au€  1.ge quer, A. Neh

Le Coloris inimitable de Heimstreet pour les che-
veux a’ été en faveur depuis plus de vingt ans. Il
agit sur les abborbants et la racine des cheveux el
les change par degrés à leur couleur première.
Toutes les teintures trop vives détériorent la «heée-
lure. Le Coloris de Heunnsrert 22%est pas une tern-
ture, mais il est iufaillible dans ses résultats, achive
la croissance et ‘est un délicieux appartii ponr la
tête. Prix 50 cents et-$1.00. En vente chez tous les 
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Eau des Sources de Saratoga, cn vente

chez, tous les Pbarmaciens. ,

TA RTE “à 

 

EXTRAIT DE GINGEMBRE Ptk DE LA JAMAIQUE
DE Lyon—pour Pindigestion, le dégoût, les ardeurs
de tœur, lesmaux de tête, le choléra nigrbus, ete.
en un mot, pburtous les cas qui requiérént unsti

- mulaut artifet réchanfant, Sa préparation soiguée
et son entière purvté en font un article de cuisine
sur léquel oc peut compter. En vente parlout, à 50
cents la bouteille.
Eau,des Sources de Saratogn, cn vente

chez tous les Pharmaciens.
BR Li)Efalain aa—n6—
Ou Rae ; -

IGLE grand remède anglnis.—
Célèbres Pilwiea de Sir James Clarke, pour les
femmes.—Oette médecine inappréciable ne f'uillit
jamais deguérir toutes.les douleurs dangereuses
et incidentes & la constitution des femmes.

Elles modérent tous les exces et fait disparaî-
tre‘tout phbtraction, provenahtdé n'hnporte
gnêlleadude; et Un peut'confptet ‘unt‘une guéri-
son rapide

Elles conviganenteplusparticulièrement nux
femmes-mariées. Elles ‘régutarisent en peu de
prismeustraaiisg,LL.
Poo AVIS,
: _DANhs tous les ‘cas d'affection netveuses, dou-
Lleÿts de :

alpit&Kon du cœur, abattement de
rit, hySiriques,eax de tôté flébrs blanches,

ridans-les . membres, lourdeur,

outes 168 maladied occasiontéed par in sysæt

dèms<#fi_ mauvais ,ofdre, “ces pilules gnériton:
quand mêmetout dütrt moyen aticäit failli,

Directions complète sur chaqu¥ pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé,
Une bouteille confèrânt 50 pilules, et entou-

rée de J'dtampe du gouvernementbritannique,
seta envoyée franco,sur reception d'une piastre

6 timbres db postes.> : -
Seul agent pour lys Etats-Unia et le Canada

} «.. JOB MOSES,

Rochester N. Y.
A vendre. ches tous les pharmaciens de Mont-

réalet chez tous les marchands de médeines,
18 fév. 1887 1 “ aa=l5
 

Eau dela Floride deMurray
et. Lanmau.—Les dames qui sont dsns l’habitudo-
de se servir d'une poudre qui obstrue les pores,
et empêclie l'évaporation, feraient bien de lai
mettre de côté et d'y substituer ce cosmétique
pur qui non-seulement parfame In -pean avec une.
odeur aussi fraîche que l’haleine des fleurs du
printemps, maisfait disparaître, ce qui nuit à la
beauté’ dù thidfbt*dohne th ton sain aux vais-
seaux snperficiels. Les-lotions astringentes du
jopy détériorent la peau, mais cette: eau bienfai-
Santo a une tendauce opposée. Quand elle est

| versée dansl'eau pure, elie fait uu liquide exquis|
laver les denta. “tige -

pegente à obi, Doing,et Bolton, Lam-
ploughet Campbell + Campbell et Ce, J.

son, J. A Harty HR.
ls, Sa AN ed Tn

bs-—41  

  

pour les biens que j'ai retivé de l'emploi de- In

Dougali, “ Wulnut Bank,” en haut de lurue Gy.

||

COSMITIONS © Comptant. Les MATERIAUXVente à 10 heures. :

VENDREDI APRÈS-MIDI, à 2 heures—Tous
les meubles en uoyer (presque neuf), piano en
Palissandre très élégant, tapis, etc, etc, à lu
résidence du capitaine Norris, R. B., rue de In
Montagne, près de In rue Dorchester.

SAMEDI MATIN—Meubles en acajou élé-
gants, fabriqués par Morris ; Lenu guzclier en
cristal, nignifique mirvirs pour cheminée, orne-
ments, piano en palissandre, tnpis en velours,
lits, literie, ete, ete, à In résidence de Madame
Sims, 23 rue Notre-Dame, porte voisine de l’Ho-
tel Danaganu.

SAMEDI APRÈS-MIDI—Vente de benux ta-
pis, meubles en acajou et autres, à ln résidence
No. 235, rue Notre-Dame. Vente a 2 heures,

SAMEDI MATIN—Les beanx menbles, tapis
piunos, tableaux ete, ete, à la résidence de 1"
Muldoon, Ler , carré Ltichmoud, rue St. Antoine:
Vente & 10 heures.

SAMEDI SOM—Pour clore Ia consignation,
vente de papeterie, aux salles 97 grande rue St.-
Jacques.

LFPlusivurs des ventes susditez sont pour
des maisons de première clusse qui sont remplies
de riches articles. Les ventes de la semaîne ne
comprennent pas moins de seize pinuos, qui ont
COÛTÉ aux propriétaires près de 35,000, et ln
valeur réunie des meubles que doit vendre M.
Shaw, daus l'énumération susdite, niteindrait |
plus de 240,000.
Ceux qui veulent vendre leurs meubles pen-

dant la semaine prochaine, peuvent conanlter
M. Shaw à son burean de 8 à 10 4, m. et de 5 à
6 pom, ’

23 avril 41

 

 

AVIS SPECIAUX.

I Constipation habitnelle, --
Mots de recomfurt.—Le Dr Uyrins W. Nelson,
de Boston, Mass, auteur des “ Ob-erentions
cliniques sur le traitement des maludies abdomi-
nules,” dit dans une lettre dutée du 27 férrier
1862 : “ Je cunsidère les PILULES SUOHÉRS pr
Bmisror le meilleur remède de tous ceux connus
jusqu'à présent pour Ia constipation chronique.
Avec moi, elles n’ont jamais fuilli et je les ni
prescrites da s nu moins 50 cena.” Il dit aussi
que pour toutes les irrégulnrités des fonctions

digestives, du poumon et des entrailles, elles
sont la meilleure médecine qu’il ait jamnis pres-
erite—parfuitement sure et éminemment digne
de crédit.” Des témoignages semblables ont été
volontairement donnés par le Dr. Hnmpbrer
Lettsom, de Chicago, Ulinois, qui énumère 30
cas, nvec les noms et les dates, duns lesquels il
#& administré les Pilules avec le plus grand
snecès. Partout oùles Pilules ont été ndminis-
trées comme remède pourles malndies de pou-
mons et d'entrailles, elles n’ont jamais manqué
de donner un résultat des plus satisfaisants, Ces
Pilules sont contenues dans des fioles et elles
peuvent être conservées sous tonz les climats.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

plongh el Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A, G. Davidson, J. A, Bart, II. i.
Gray, F. Picault et Fils,

23 avril bs—41

IF Un homme d'état pratique- |
—Personne ne peut lire les discours de M, Ghauds-
tane el surtout des discours comme celui qu'il a
prononcé il va quelque temps, devant les ci-
toyens ‘de Glasgow, snns être convaineu de
guite du caractère éniinemment pratique qui dis-
tingue ‘les premiers hommes d'État Anglais;
mais tout le monde conuait et peut apprécier
les grands avantages que lon retire de l'usage
des Pustilles Pubnonaires de Bryan ” FHez
sont répandues dane le public depuis plus de
vingt ans, et tout le monde connaît anjourd'hui
qu'elles sont la meilleure préparation qui air ja-'
mais été offerte pour le soulagement et In guéri-
son des rhumes, toux, irritations et mnux de
gorge, et toutes les aflections bronchitiques,
Toutes les pharmaciens en ontet lu prix n’en est
que de 25 cents In boîle.
Devins eb Lolton, agents à Montréal.
Vendus à Montréal par Devins et Bolton,

Lawplough et Campbell, Lyman, Clurre et Cie,
Herry, Bros et Co, ct tous les nutres droguistes
en général. #

   

 

DEVINS ur BOLTON
Agents à Montréal.

30 mars [b cJ am—32

 

I"MANIERE de faire de Far
gent,—Un marchand de chevaux des environs
de Keyport, N. J. qui achète des chevaux pour |
le marché de New-York, achê € le remede Arabe I
de Darley par douzaines ot en fait preudre à ses
chevaux TL dit qu’il trouve ce remède supérizur
à tous les médecines de condition dont il « fait
usage jusqu’à ee jour, ct que leschevaux à qui
on en fait prendre ont bien meilleur aprarence
el par conséquent se vendent plus facilervent ct à
des prix bien plus élevés. Deux autres marçhands
de chevaux, l'un d -meurant à Huntingdon, l'au-
tre à Glen Cove. li. T. achètent aussi‘ de cette
préparation par douzuines, dans lé même hut,
Ces hommes ainsi qne beaucoup d'autres, faisant
le même commerce, connaissent trop bien la va-
leur importante de ce reméde pour ne pas ex
avoir toujours en leur possession,
Souvenez-vous du nom, et voyez à ce que la

signature de Hurd et Co, soit sur chaque pa-
quet. .

Northrop et Lyman, Newcastle, C. O. pro-
priétaires pour les Canndus, vendu par tous les
marchands de médecines.

DEVINS er BOLTON.
Agents à Montréal

30 mars [D €J—am—33

 

43" Témoignage de- Hamilton,
en faveur de la Salsepareitle de ‘Bristol dans ln
Bronchite—Hamilton, O. W., 20 juiilet 1844,—
MM. D. B. McDonald & Oo.—Chers Messieurs :
J'ai le plaisir de vons fournir mon témoignage

Salsepareille de Brutol, que je vons ai achetée,
J'avais sérieusement souffert d'une bronchite
pendant près d'un an. Elie avait été produite
par une inflam nation des poutnons, et me cau-
sait de grands désugréments, au point qu'il m'é-
tait impossible de sortir le soir. Je n’nié prouvé
de’ soulagement en rien parce que j'avais
pris, jusqu'a ce quej'ai: essnyé In Salsepareilie
de Bristol, qui, jo suis heureux de le dire, a opéré
ma cure. Le

J. C. FIELDS,
2 . Négociant en cuire, King St:

Agents à Mortréal ; Destus et-Bolton, Lam-
plough et Cambell, K. Campbellat Lie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, -H. R   Gray, F. Picault ot Fils, .
28 avril, " ba—dl

Général Sir John F. Burgoyne, Burt, G. C. B

devront s'eulever duns les trois semaines qui sui-
vrout la date de In vente,

(Par ordre,)

CHS, GLACKMEYER,

Greflier de la Cité,
e

Bureau du Grethier de In Cité
Hôtel-de-Ville, !

Moutréal, 13 avril 1867, jd—38

JOIN J. ARNTON.

Encuntenr,
 

ROBERT MILLER,
lditeur, Marchand de papier en gros, de

Tapisserio, abats jour pour
chassis, ete, ete.

A transporté son magasin an No. 397 [tue
Notre-Dame, & quelques portes du côté Est de
la Rue St, Pierre.

4 avril fm—34

LR OWEO
 

UNE ASSEMBLÉE des CRÉANGIERS de feu
JAMES R. HUTCHINS aura lieu dans le Palais
de Justice en la cité de Montréal, Lundi le vingt-
neuf du courant à DIX heures A. M, afin L'ELI-
RE un curateur à su succession vacante a lu
pince de George Robertson, décédé.

Montréal, 10 avril 1867. bF— 40
 

LA SOCIETE D'ASSURANCE
EUROPEENNE.

ÉTABLIE A. D. 1849,

Incorporée A. D. Is54.

Autorisée par les Parlements Anglais et Cunn-
dien à émettre des

ASSURANCES SUR LA VIE,
lentes Annuelles, Dotations

ET GARANTIE DE FIDELITE.

CABPITAEL—£1,000.000 Sig.

REVENU ANNUEL AU-DESSUS DE 4380,000
Sterling.

DÉPARTEMENT SUR LA VIE,

Polices émises pour faire face à toute éven-
tanh € :

Avantages spéciaux pour les assureurs ;
Prix molérés de prime, combinés avec la plus

grande sécurité.
Durant les quinze nunéeg d'existence de cette

Société, elle à rencontré à un degrê sans égal le
Support et Le coutiance du Puldie, et C'est maîn-
tenant une des plus grandes Nociêtés d’Agsu-
rance sur le Vie dins la Grande-Bretagne
Les nouvell-s Assurnncea effectuées en 1865

ont rapporté le ftevenu considérable de Prime
de QUARANTE-TROIS MILLE LOUIS STER-
LING. ’
Les Iéclamations sur ln Vic et les Boni payés

par lu Société depuis son origine, excédent UN
MILLION ET UN QUART STFRLING ; aucune
réclamation n’a été contestée.

 

ET

SUR LA VIE MILITAIRE
Est sous lu patronage spécial de

SA TRÈS-GRACIEUSE MAJESTÉ
A MEINE.

ViCE-L'ATRONS:
Le Maréchal Son Altesse Royale lo Duc de

Cambridge, K. G,K, 1, G. C, B.,G. C. M.
G., Commandant Généra! en Chef,

Sa Grâce le Due de Richmond.
Le Tros Hon. Lord Grey.

Le Très Hon. Sir Stafford North-Cote, Bart, M.
I’, Président de la Chambre de Commerce.

Vicomte Eversieb, A. D. ©, de la Reine.
Amiral Sir Jumes Alex, Gosdon, GC, B,

Inspecteur-Général des Ingénieurs. '
Général Sir Hew D. Ross, G. Ü, B, R. A. Mu-

jor-Général Lord William Paulet, K. C. B.,
Adjndunt-Général.

Lieut-Géu, Sir James Hope Grant, G. CO. B,
Quartier-Maître Général,

Licut. Gén. William Fred, Forster, K. II, Secré-
taire Militaire,

—
PRESIDENT pt8 DIRECTEURS ;

SIR FREDERICK SMITIL, K. II, F. 8

Des POLICES SUR LA VIE seront accordées
aux Officiers de Marine et de l'Armée, soit €.
service actif ou non, à des ‘conditions très favo
rables,

Les personnes résidant ou sur le point de ré-i
der duns les climats des tropiques, ainsi que le
vies invalides, sont assurées à des prix très faci-
les. —

Département des Garanties.

La SOCIÉTÉ EUROPÉENNE est la seule
dont les bons de garantie sont acceptés purlo
Gouvernement Anglais—par lequel ses nffuires
et su position :ont sujettes au serutin annnel—
donnant ainsi une furte preuve de sa stabilité es
responsabilité.

BUREAU PRINCIPAL EN CANADA:
71-Grande Rue St. Jneques—71

Montréal.

DIRECTEURSEN CANADA

.

(Tous sont des actionnaires entièrementgualifiés

Henny Tsomas, Ecr., Président.
Hucs AutAn, Eer.
C. J. Frroces, Ecr.
WILLIAM Workwan, Ecr.
François Ikcuame, cr.

L'How. Cuas. AuLsyy, C. R., M.P. P, Québec

1.GBRANT POUR LB CANADA.
EDWARD RAWLINGS

Qui pent donner todtes les’ informations.

12 fov. cm—13

PAR BENNING er BARSALOU.

 

Vente de meubles de ménage.

Les soussignés ont reçu instruction de M.Boulanget de vendre à sn résidence coin desrues Dubord et St. Hubert, une quantité deménage, comptoirs, Bois de service ote uujour-d’hui 25 avril. !
Vente à DIX heures,

BENNING & BARSALOU,

 

 

, ; Encanteurs.25 avril —42

Grande Vente par Catalogue

DE

NOUVELLES MARCHANDISES DU PRINTEMPS,
Lessoussignés vendront JEUDI, le 25 Avrilet les jours suivants, à leurs nouvenux mngasingNo 48, Rue St. Pierre, le contenu de 115 paquetsde Marchandises *èches, formant un assortiment

complet et varié pour le commerce du printerapa
et de l'été,

—AUBSI—
500 pièces twued canadien, assortis
Une caisse de soie noire assortio
3 cnisses de bonnet'orie assortie
L5 puquels de (wecds et cusimires allemands

Aszorlis
8 casses draps assortis.

—ET—

Pour le comptedes Manufaetureurs,

Vingt-deux enisses Marchandi.
nes de Toile,

Consistant en partie :

Toile bleu du Bengal, rays 26 pouces
Toile Loom Hick 24 do
Goutil de toile bleu, rayé 30 do
Toile blanche œil d'oiseau damassé, 24 do

do do do 33 do
do do Huck 24 do
do 4 feuille dumassé 22 do
do do do 22 du

Serviette de toile blanche avec bordure
do do do =dimussé
do do do française
do du do de dunas

Toile pour draps de lits AU, T2 et 80 pouces
do de do Russe 40, 72 et 80 do

Toile blanche pour draps de lits so do
Tuite dainassée brune 7-4 et 8-4
do do blanche 7-1 et 8-4
Linge toile de damunssée assortis
Serviettes de toile avec frange, 20 x 36

ETo;, Ere, Lire,

Conditions fMetles,

Vente chaque jourà DIX heures,

BENNING er BARSALOU.

Encunteurs
17 avril. jd—39
re me mmRES 2SeeCe ——

PROVINCE DU CANADA
District de Montréal.

DANS LA COUR SUPERTLEURE
POUR LE BAS-CANADA.

Le dix-huitième jour d’Avril, mil huit cent
soixante-sept.
 

PRÉSENT :

L'HONORABLE JUGE BERTIHELOT.

[No. 1240]
LOUIS ADÉLARD SENÉOAL, Oommerçant?

demeurant à St. Thomas de Pivrrevilla,
dans te Distriet de Richelien, et Carlos Dn-
ring Meigs, mécanicien, de lu paroisse de
St. Guillnume, dans le district d’ Arthabagka,
faisant affaire et conmieice ensembles en
société sous les now ct raison de Senétal et
Meigs,

Demandeurs,
vs,

PIERRE JACQUES RENOIS, commergant, de-
menrant à Whitehall, dans U'iStar de New-
York, l’uu des Etats-Unis de l’Amérique du
Nord,

Défendeur,
et

TRANÇOIS-XAVIBR RENOIS, cultivateur, de
ln paroisse de St. Marc, duns le district de
Montréal,

Tiers-Saisi.

IL EST ORDONNÉ, sur la motion de MM. Do-
rion, Dorion et Geoffrion, avocats des Deman-
deurs, en autant qu'il appert par le retourde Tau-
crüde Bouthillier, Ecuier, shérif de ce District,
écrit sur le Brel de Sommation, saisic-urrél avant
Jugement, émanté en cette cause, que le Défen-
deur n’a de domicile en cette partie de In Pro-
vince du Cannda, ci-devant constituant la Pro-
vince du Bis-Cunada, el ne peut être trouvé
dans ce district de Montréal, que le dit Défen-
deursoît, par un aver issement à être deux fois
inséré en langue anglaise dans le papier-nouvelle
de Ia Cité de Montréal, appelé © The Montreal
Herald,” et deux fois en langue française dans
le papier - nouvelle de la dite cité appelé
“Le Pays,” notifié de comparaître devant
cette Cour, et Ii de répondre à la demande
des dits Demnndeurs sous deux mois après la
dernière insertion de tel avertissement ot sur
le défaut du dit Défendeur de comparaître
et de répondre à telle demande dans la période
susdite, il sera permis nux dits Demandeurs de
procéder à la preuve et jugement comme dans
une cause par défaut,

De par la Cour

HUBERT, PAPINEAU gv HONEY,

23 avril 41

Cuisinière De. andte.
 

On demande une bonne CUISINIERE, qui
comprend l’auglnis. S'adresser au No. 3, Phil-
lips Place, Beaver Hall,

13 avril bs--38

tmprimés et bon-imprimés, en gros, 538, rue Ste,
Marie, Montréal.

= T. BROONESer FILS,
ler juin 1886. ’ aa—58

LAMPES ! LAMPES ! LAMPES!
Venant d'être reçue nne nuuvelle et grande

variété de Lampes, pour etre vendues à grand
marché pour du comptaut chez

M. MAUME,
161, “ta 11e rueSt, Jacques.

À =.-visle Colonial Houas.
7 juin, aa—6

CORBILLARDS, CERCUEILS, &e.

M. C. A. DUMAINE,si bien connu da publie,
vient de faire l'acquisition de tout l’établissement
de M. Groves, comprenant Cercueils, Crêpes,
Corbillards, &c., et entr'autres le magnifique
Chariot que M, Groves a fait faire il y & pau de
temps.
M aura aussi à la disposition des pratiques un

pony.blanc pour le chariot des enfants.
M. Dumaine espère que la ponctualilé avec

laquelle il a toujours servi le public, lui inésitera
la continuation du patronage mérité qu'avait
acquis son prédécesseur. -

C. A. DUMAINE,
No. 1, RUE CAMPEAU.

6avri fm—35

 

 

 

BUREAUX A LOUER.
Plusieurs BUREAUXALOUERou No.5,rte

Ste. Thérese . + S'adresser à : .
.H. JOBIN,

: 715 - Nêtaire
39 janv : juo—1

wr  
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  MEUBLES. MARCHANDISES SECHES, TERRES À VENDRE.  ASSURANCES.
ppm mme 0

ASSURANCE. MEDECINE,
  
Mernières Nouvelles très Impor-
Te tantes!

OÙ se procurer le plus de Marchandises
pour le moivs d'argent.

—

Le soussigné continu à manufacturer dans tous
les goûts, pour le commerce en gros et en détail

DES T

MEUBLES UNIS ET DE FANTAISIE
A sa nouvelle Place,

Nos. 7, 9 et 11, Xue St. Joseph,
Oi ses fucilités_croissantes lui permettent d’of-

ffrir des avaniages aux pratiques qui achètent
en gros ou en détail, qu’ils ne saura‘ent trouver
ailleurs. Ses vastes magasins contiendront tou-

jours un graud assortiment de meubles très-varié
pt à la portée de tous les acheteurs. Son fonds
de commerce est maintenant l’un des plus consi-
dérables de la province et se compose en partie
de ce qui suit: Beaux ameublements de salons,
Selle à diner et de chambres à coucher, en aca-
jou, noyer, chène, chataiguer, etc , richement dé-
corés aussi en bois imité avec dessus en marbre
ou en bois, ameublement de salons depuis
$90, jusqu'a $300.00 avec desseins d'armoiries,
fruits,fleurs et coquillages sculptés, meubles pour
salle à diner avec les desseins les plus êlé-
gants et les plus forts, depuis $75 et en mon-
tant selon le fini et le patron.
Ameublement pour chambres À coucher de-

puis $20.00 jusqu’à $300.00 parmi lesquels sont
les patrons les plus nouveaux, et un Assortiment
complet de tout article d'ameublement générale-
menten usage Aussi, constamment en main pour
le commerce en gros 12,000 à 15,000 chaises de
trente dessins différents avec fonds en jonc ou
en bois, et plusieurs avec siéges en bois de pin
depuis 30 cents, à $1.00 ; fonds en jonc de $1.00
À $7 00.
Enumérer mes marchandises et leurs prix

prendrait tant d'espace dans les journaux que
les petits profits que je fuis sur mes articles ne
suffirait pas à payer les annonces, mais, en sui-
vant ma vicille devise de vendre vite et à petits
profits, j'espère éviter pour l'avenir ce que j'ai
évité par le j assé, l’inconvénient de lisser s'ac-
cumuler les marchandises et les bil cts qui me
sont dus, ce qui nécessite des ventes et des
sacrifices périodiques. Plusieurs de ceux qui
achètent à l'ercan paient plus cher et ont de
moins bons articles qu’ils pourraient en avoir
en achetant de moi ou d’autres marchands qui
font les affaires honnêtement et libéralement, et
ne font de profits que juste ce qu'il faut pour
donner un bon article à un prix raisonnable.

J'ai été obligé d'adopter et de suivre cette
ligne de conduile, et je suis heureux d’en recon-
naître les avantages, grâce à une augmentation

au moins de cinquante pour cent dans mes affai-
res de l’année, mais surtout depuis mon instalin-
tion dans mes nouvelles premises, où je me
tiens constamment durant les heures d’affaires
afin de voir aux demandes de mes pratiques et
les entendre reconnaître les avantages qu’il y a
d'acheter leurs meubles à 10 pour cent au moins
meilleur marché, aux Nos. 7, 9 et 11 rue St.
Joseph, deuxième porte.de la rue McGill, ensei-
gue du Great Eastern Rocking Chair, en gros et
en détail à l’entrepôt de chaises et de meubles

Toute marchandise garantie telle que repre-
sentée, sinon l'argent sera remis.

Termes, au-dessous de S100, argent comptant,
$100 3 $500, 3 A 4 mois, $500 4 $1000, 4 à 6
mois, en donnant des billets endossés d’une ma-
nière satisfuisante, s'il est requis.

OWAN McGARVEY.
Propriétaire.

Montréal, 13 avril. am—H—38

MEUBLES
AMEUBLEMENTS DE CHAMBRES

Miroirs pour Corniches et
Cheminees

ETC,

 

ECT., ETC.
 

A. MOLINELLI, manufactureur de meubles
de toutes descriptions, Miroirs, ete, offre en
vente, et prends des ordrea pour le confectionne-
ment de meubles de première classe pour Salons,
Salles à Diner, Chambres à Coucher et Corridor.
Les personnes désirant renouveller l'ameulle-

“ ment de leur maison devraient venir examiner
ce que les fabricantsCanadiens peuvent produire
sans encourager l'importation de marchandises
inutiles.

Ayant de grandesfacilités pour la manufacture
de miroirs, glaces, etc, il peut offrir aux mar-
chands et autres des articles qui donnent entière
£atisfaction quant à la qualité et aux prix. Tou
tes commandes exécutées promptement.

Veuillez demander la liste des prix des miroirs
de toutes grandeurs, argentés.

A. M. attire l’attention des entrepreneurs, me-
“ nuisiers et autres ayant ‘des ouvrages à faire

scier ou à faire tourner sur ces prix modérés.
Tl a obtenu le premier prix à l'exposition de

Montréal de l'année denière.

MANUFACTURE, 15 et 27 rue Kemp,
MAGASINS, 87 et 89 rue Si. Laurent, Montréal

23 mars. bm—30

- Dissolution de Société.

La société qui a ci-devant existée sous les

nom et raison de MALO E7 RITCHOT, mar-

chands-tailleurs a été dissoute de consentement

mutuel depuis le ler Avril courant. M. Ritchot

est seul autorisé à liquider les affaires de la ci-

devant société.

 

 

OVIDE MALO,
L. N. ALFRED RITCHOT.

AVIS.
M. RITCHOT tout en remerçiant le public

pour l’encouragement libéral qu'il a bien voulu

accorder. à la société MALO rr RITCHOT a
l'honneur de informer qu’il continue son éta-
blissement de tailleur aa No. 182, Rue Notre-
Dame, en haut de chez MM. Beaudry et Dufresne,
orfèvres, vis-à-vis le Palais de Justice. M.
Ovide Malo si avantageusement conaudu public

commetailleur habile, reste attaché à l'établis-

sement.
’ L. N. ALFRED RITOHOT.

cf—4

 

 

20 avril 0
 

AVIS.
Succession yacante de feu JOHN DILLON,

Ecuier, en son vivant de la Paroisse de la Lon-
gue-Pointe, District de Montréal.

Les créanciers de cette succession sont priés
“. de présenter sans délai leurs comptes duement
assermentés, à J. À. & J. E. O. Labadie, Notaires
Publics, No. 24 Petite Rue St. Jacques, eu la
cîté de Montréal, ©
Et les personnesqui sont endettées en*ers la

dite succession sont aussi prices de payer sans
délai aux dits Notaires.

Par ordre de
JOBN SCOTT,

: Curateur.jno==40

+ AVIS. C

“ Succession de feu rév Messire LOUIS GAGNÉ
Prêtre, de la Paroisse St. Henri de Mascouche.

Les créanciers de la dite succession sont priés
de présenter sans délni leurs comptes, duement
assermentés, aux Notnires soussignés, No. 24
Petite Rne St. Jacques, en la cité de Montréél.
‘Et les personnes qui sont endettées envers la

dite succession sont aussi priées de payer sans
délai aux notaires soussignés. °

Par ordre des Exécuteurs Testamentaires.

J. A. LABADIE, N. P.
J E. O. LABADIE, N. P.

Montréal, 20 avril 1867 bs—40

, Montréal, 20 ‘ayril'1867
 

MORISON.
LOTS SPECIAUX A BON MARCHE,

POUR ORTTE SEMAINE SEULEMENT.

MAGASIN dela partie OUEST, No. 456, Rue
Notre-Dame (ancienne maison.)

MAGASIN de la partie EST, No. 284, Rue
Notre-Dame (autrefois Benjamin.)

3009 Trois mille et neuf 3009

Selts de Manchettes et de Collets
faits à l’aiguille,

Le tout pour être vendu à un quart moins de
sa valeur.
—

Lot No. 1—B76 sets, valant 1s 7id, pour 43d le
set

Lot No. 2—528 sets, valant 2s 94, pour 7id le
set

Lot No. 3—153 sets, valant 4s 34, pour is le
set

Lot No. 4—445 sets, valant 5s 743, pour Is 3d
le set

Lot No. 5—107 sets, valant 8s 9d, pour 1s 10jd
— le get.

En tout 3,009 sets de mousseline brodées pour
Dames. :

Aussi, plusieurs mille sets de Manchettes et
de collets en toile, unis et brodés, beaucoup au-
dessous des prix réguliers.

4,536 Quatre mille cing cents 4,536
trente-six.

°
Cravates et Boucles de soie pour Dames, Demoi-

selles et Garçons.

Lot À 432 valant 7}d chaque pour 314
B 2040 valant 1s chaque pour 43d
C 1068 valant 1s Gd chaque pour 7}
D 612 valant 25 chaque pour 94
E 384 valant 3s chaque pour 1s 3d

En tout. .4,536 cravates et boucles de soie.

CETTE SEMAINE SEULEMENT.
10,224 Dix mille deux ceuts 10,224

vingt-quatre

Puires de Gants de Kid français, tout à soixante-
quinze centins la paire.

3,813 paires de Gants de Kid français
pour messieurs valant Gs 3d pour
3s 9d

4,080 paires de Gants de Kid francais
pour dames valant 43 Gd et 5:
pour 3s 9d

468 paires de Gants Princess pour
dames valant 6s 3d pour 3s 9d

1,452 paires de Gants de Kid Duchess
pour dames valants 4s 6d et 4s
103d pour 35 9d

912 paires de Gants, Kid Alexandre
pour dumes valants 5s pour 3s 9d

En tout..10,224 paires de Gants du meilleur
Kid français à soixante-quinze
cents la paire,

CETTE SEMAINE SEULEMENT.

Unecaisse de 3,900 rets invisibles pour les che-
veux, tous à trois sous la pièce, pour
dames et demo-selles

Une caisse de 3,840 rets invisibles pour cheveux,
noiret brun, tous à cinq sous la pièce

CETTE SEMAINE SEULEMENT.

Cinquante Mille Collets pour Dames, Demoiselies
et Garçons.

10000 Collets à un denier la pièce
20000 Collets à nn sou la pièce, et
30000 Collets à trois sous la pièce en

toile de première qualité
 

En tout 40000 Collets depuis un denier jusqu’à
trois sous la pièce.

CETTE SEMAINE SEULEMENT.

10,000 verges de soie noire glacé et gros grains
50,000 verges de soies de couleurs et de fan-

taisie
Unecaisse detoile d'Irlande Blanche pour Draps

delits
Unecaissede toile Ecossaise Blanche pour Draps

de lits
Uneballe de toile Ecossaise Blanche pour Draps

: de lits
Une caisse de Coton uni Blanc pour Draps de

lits,—Anglais et Ecossais
Une caisse de Coton Blanc piqué, Ecossais et

Anglais, pour Draps de lits
Une balle de Coton de Manchester non-blanc

pour Draps de lits
Six balles et caisse de Shirtings blancs de dif-

férentes fabriques
Quatre balles de Coton juune gros, moyen et fin.

CETTE SEMAINE SEULEMENT.

2000 Deux mille pièces de nouvelles
étoffes de funtaisie pour
robes

Prix assortis, comme suit.

N. B.—Les personnes achetant une pièce de
quatre robes pourrort l'avoir au prix coutant

100 pièces d’étoffes de fantaisie pour robes à 52d
200 pièces d’étoffes de fantaisie pour robes à 64d
500 pièces d’étoffes de fantaisie pour robes à 74d
800 pièces d'étoffes de fantaisie pour robes à 83d
200 pièces d’étoffes de fantaisie pour robes à 94d
200 pièces d’étoffes de frntaisie pour robes à 103d
200 pièces d'étoffes de fantaisie pour robes à 18
300 piècesd’étoffes de fantaisie pourrobes à 1s 3d

En tout 2000 (deux mille) pièces d’étoffes à
robes à bon marché.

CETTE SEMAINE SEULEMENT.

5 balles d'Indienues double largeur de 5}d la
verge et au-dessus

Magasin de Morison quartier Ouest, No. 450
(ancieune maison.)

Magasin de Monison quartier Est, No. 284
(autrefois Benjamin.)

AVIS.— Nos deux magasins seront fermés
chaque jour durant cette semaine depuis midi
et demi jusqu’à 1 P. M,, afin de pouvoir nous
donner le temps de remettre les marchandises
un peu en ordre pour les ventes de l'après-midi.
AUTRE PARTICULARITÉ. — Aucune mar-

chandises ne pourraêtre livrées après six heures
du soir, et à cette heure les portes seront fer-
mées.

JAMES MORISON & CIE,
cf—41

C0MAWNes.
La société ci-devant existant entre nous sous

les nom et raison de ‘’ CATTELLI & BAcoEmNT, ”
Statuaires, de la cité de Montréal, à été dissoute
ce jour.

Les créanciers de In dite société sont priés de
présenter sana délai leurs comptes dtuement as-
sermentés à J. A. & J. E. O. Labadie, Notnires
Publics, No. 24 Petite Rue St. Jacques, en la
cité de Montréal.
Et les personnes qui sont endettés envers la

dite société sont aussi priées de payer sans délai
aux dits Notaires.

CHARLES CATTELLI,
GEORGE BACCERINI.

Montréal, 13 avril 1867. o ef—40

23 avril

 

  
AWNKSSe

Le GRAND-TRONCayant cessé de vendra des
billets pour NEW-YORK, BOSTON, WOROES-
TER, SPRINGFIELD et autres stations intermé-
diaires, la setle place où l'on puisse se procurer
ces billets est au Bureau du Vermont Central, 30,
Grande rue St. Jacques, porte voisine du Bureau

Yente de Propriétés de Valeur
DÉPENDANTES DE LA

SUCCESSION DE FEU M. LOUIS LEDUC
Bourgeois du Faubourg St. Antoine

DE LA

CITE DE MONTREAL.

PAR AUTORITÉ DE JUSTICE,seront ven-
dues au plus haut offrant et dernier enchéris-
seur, dans le Bureau des Notnires so ssignés,
Petite Rue St. Jacques No. 24, MERORED,,le
15 MAI prochain, à DIX heures précises du ma-
tin, les immeubles suivants, savoir:

lo—Un EMPLACEMENTsitué au faubourg St.
Antoine,de la Cité de Montréal, de 34 pieds
de front plus »u moins, sur une profondeur
égale à la moitié de Ia distance qui se trou-
ve entre lu rue St. Antoine et la rue St.
Bonaventure, c'est-à dire 140 pieds de pro-
foudeur, plus ou moins, sans garantie de
mesure précise, borné en front par la dite
rue St. Antoine, en profondeur par Dame
Amable Lebœufdit Lafitmme ou ses repré-
sentanis, d’un côté à Simon Valois, Ecuier,
et d'autre côté aux représentants ‘’ousi-
neau, avec une maison de bois à un étage,
une voûte en pierre à deux étages et autres
bâtiments dessus construits.

2o—Une TERREsituée à la côte St. Luc, paroisse
de Montréal, de deux arpents et demi de
front, sur vingt-et-un arpents de profon-
deur, le tout plus ou moins tant en front
“qu’en profundeur, bornée en front par le
chemin de la dite côte *t. Luc, en profon-
deur par les représentants de feu Benjamin
Hurtubise, d’un côté au nord-est par Eus-
tache Prud'homme, et d'autre côté au sud-
ouest, par Jérôme Cardinal, avec une maison
de pierre, deux granges et autres bâtiments
dessus construits.

30—Une autre TERRE située au même lieu,
bornée par un bout au Sud, par Gervais
Prud'homme, par l’autre bout au Nord, par
les terres de la côte de Liesse, d'un côté
par Gervais Décary, et d'autre côté pur les
représentants de feu Louis Gnriépy, étant

- partieenterre cultivuble et partie en bois de-
bout. de la “ontenance de trois arpents de
front sur vingt arpents de profondeur, le
tout plus ou inoins.

Le sol de ces deux terres est de bonne qualité,
et la terre à bois est bien boisée de bon bois.
Des titres incontestables seront donnés aux

acquéreurs.
Les conditions seront faciles ; on pourra les

c.nnaître en s’ad'essant aux soussignés.

J. A LABADIE, N. P.
J. E. O. LABADIE, N. P.

* Montréal, 21 mars 1867 bfpsjd—29

FERRONNERIE.

POELES ! POELES !
Couchettes en Fer! Couchettes en Fer!

 

 

 

Pour avoir le meilleur assortiment, allez tout
droit chez les monufactureurs.

PIÈCES COULÉES POUR LES ENTREPRENEURS,

LA FONDERIE DES SOUSSIGNÉS EST LA
PLUS CONSIDERABLE DE MUNTREAL

et l’une des plus grandes de la province.

Chez eux, vous trouverez toutes les pièces qui
serventà l’érection d’une maison :

COLONETTES, DESSUS DE CHEMINÉES,

EVIERS, ETC.

—AUSEI—

Socs de Charrues, Chaudières à Sucre,

Enfin tout ce qui peut servir à un cultivateur.
 

KF-Rappelez-vous dn Dépôt des Grands Fa-
bricants de POELES et de COUCHETTES en
Fer,

118 et 128 Grande Rue St. Jacques.

WM. RODDEN & CIE,

165 et 179, Rue William,

20 avril bs—40

POELES DE CUISINE,
FERRONNERIES.

ENSEIGNE PU MARTEAU.

Le soussigné offre en vente des POELES de
CUISINE pour BOIS ou CHARBON de toute
grandeur et les mieux approuvés, POELES
DOUBLES pour BOIS ou CHARBON, coucheties
en fer, avec un Assortiment de FERRONNE-
RIES.
#57Vieux poëles pris en échange.

G. LEPAGE,
310, Rue St. Paul,

Coin de la Place Jacques-Cartier.
Jj ler déc.—36

 

9 avril 1867.

 
 

Huile de Charbon et Kerosine
Des meilleures marques et garanties non ex

plosives. A vendre & bon marché pour du comp.
tant, chez

M. MAUME,
161, Grande Rue St. Jacques.

Vis-à-vis le Colonial House

AVIS
Est par les présentes donné qu’une applica-

tion sera fuite à la législature à sa prochaine
session pour obtenir un acte ponr incorporer la
Compagnie du Télégrapbe du Canada.

CROSS & LUNN,
Avocats des applicants.

‘Montréal, 14 mars 1867 bfpspbm—z6

AVIS.

GLACE ! GLACE !
Nous prenonsla liberté d’annoncer au pnblie

que nous avons cédé notre GLACE à MM,D.
MORRICE & Cie, qui sont actuellement en
position de rencontrer toutes les demandes des
citoyens de Montréal pour leur fournir de la
Glace. -
Nous sollicitons pour nos successeurs le même

encouragement libéral qui nous a été accordé
pendant les douze dernières Années,

LAMPLOUGH & CAMPBELL,

AVIS,
GLACE ! GLACE!

Je prends la liberté d'annoncer que, ayant
disposé de tont mon fonde de glace en faveurde
MM. D. MORRIOR & om.. nis demandoris pour
eux la continnation du libéral encouragement
qui m'a été accordé aînai qu'À l’ancienne Maition
Wondman & Hewart.
Tous ordres donnés ce printemps seront par-

faitement exécutés par mes snccrsseurs,

M. STEWART,
Oi-devant Woodman & Stewart,

7 juin 1866
 

 

 

 

   

En référence à ce qui précède, nous dsons
assures que tons nos plus grands efforts seront
faits à la distribntion régolière et prompte de la
Glace pendant 1a safson,
On devra faire connaître tonte irrégularité

an Bureau No. 40, Carré-Victoria :
Nous enmptons anr Ia ennfinnation de l'en- de Poste. M. F. PICARD est l’agent pour la vente des Billets, [

13 avril fr—38

couragement accordé à nos prédécessenrs,

D. MORRICE & cm.
20 avril cf-—40

COMPAGNIE D'ASSURANCE

CAPITAL: - + - --—-

gn'e
fonds souscrit et des capitaux placés,

une baute position ‘comuierciale,jugéront'de tou

extra s’enrôler
CORPS de MARAUDEURS.

aux profits. ;
‘Toutes les réclamations sont payées un rois

mari, et cette police est à l'abri de toute eaisie.
- i tifdea ro Tr

FREDERICK COLE, Secrétaire, .

- Surintendant,—A TELLIER,
31 janvier 1867

ASSURANCE MARITIME.
La Compaguied’Asspkänce Pro-

vineiale du Canada

ASSURE LES VAISSEAUX ET CARGAI-
SONS à. des prix raisonnables, entre Chicago,
Montréal, Halifax, Terreneuve, Indes Occidenta-
les et les portsintermédiaires.

R. T: ROUTH,
Agent, Montréal,

Oapitaine John Brothers, Inspecteur.
- : - cm—26

ASSURANCECONTBÉLEFEU, .

La Compagnie d’Assurance Pro-
. vineiale du Canada

ASSURE toutes sortes de propriétés contre le
Feuà des prix raisonnables. :

Pertes réglées promptement.

R. T. ROUTH, wy
_ Agent, Montrlal,

Bureau, nouvelles bâtisges du Cora Exchange.

14 mars "em-—26

“ L'IMPRRIALE”

COMPAGNIE D’ASSURANCE

CONTRE LE FEU
LE …

DE LONDRES

ÉTABLIE EN 1803,

Capital souserit et Fonds de Re-
serve, un million neuf cents

quarante-cinq mille
louis sterling.

$9,725,000
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie,)

AGENCE EN CANADA.
87 el 89, RUE ST, FRANÇOIS-XAVIER

 

14 mars
 

 

 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Bâtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes sont promptement réglées sans
réfèrence à Londres.

RINTOUL, FRÈRES,
Agents généraux en Canada

17 juillet 1866 aa—"6

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRELE FEU

CITÉ DE MONTRÉAL.

DIRECTEURS :
BENJ. COMTE, Ecr.,PnésiDENT}

HUBERT PARÉ,, Ecr, LOUIS COMTE, Ecr.,
ANDRELAPIERRE, Eery

ALEX. DUBORD,Ecr., R. A)'R: HUBERT, Ecr
F. J. DURAND, Ecr,

F X Sr. CHARLES, Ecr, J C ROBILLARD, Ecr
mis 1 -

LA plus économique de toutes
les Compagnies d'Assuraïité est,Joe contredit,
la COMPAGNIE D'ASSÜRANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des autres compaguiesen général. Elle
offre toutes les garanties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d’assurance pour propriétés en cette Cité. Il est
donc de l'intérêt des citoyèns d'encourager cétte
Institution si utile et si florisssante. … .

Le Bureau de la Compagnie ‘est au No. 2, Ru
St. Sacrement, ;

ANT. COMTE,
... … Secrétaire.

a8—46

 

 

ler mai 1866.
1

 

GOULD & HILL,
IMPORTATEURS DBS

CELEBRES PIANOS

STEINWAY & CHICKERING.

 

—AVS1
Seuls Agents poierlee Ofguebienconus de

" MASON &MAMLIN °
Marchands de Musique en feuille et oti livres, et

d'instruments de musique.

PIANOS NEUFS etde SECONDE MAIN à
loner. Vieux Planos requ’ ed"échitifh’ da neuf,

Pianos accordés et répiitds Patdes odfifers
habiles. ;
Un grand assortiment dé TABOURITS ét

d'OTTOMANES, couvertweh efinjetsdirbt en
pluche, venant d'ôtre reçüs et à veñdre àdes
prix très-réduits,

- GOULD &BILL, |
118, Grariderhe St. Jdèqueb,

16 février 1867 à = 201041 ea—ib

MOULINS À COUDRE.
mms Gt .

De WHEELER sr WILSON, “Grands Moulins
Extra, faits éxpressémentHour 163. GrèsOuvrages.
Un fait important éoncétüstit' ‘ces’ exdéllents
moulins est qu’ils font péésquib. deux fois'Aatant
d'ouvrage dans-le mêms pace détémps- qu'au.
eun autre moulin en voghe: "LedTailloyty ree
ont besoin de Moulins à Coud devenait ir
examiner les nôtres avant’ d'achietér hi Hendry)

8. B. 8QOTT &OIE,
424, Rue Notre-Dame

em—29

  21 mars

sion avec un esprit libéral et en hommes d'affaires.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Les VOLONTAIRES qui sassurent dans cette Compagnie,

ur la défense de la frontière et

« COMMERCIAL UNION,
"19 et 20 Cornhill, Londres.

= £2,600,000 STERLING,
RE rere—

- DEPARTEMENT DU FEU.
Le’suedds qui & couronné les ‘opérations de la compagnie à été de natare à satisfaire au-delà

detoute attente les direéteurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle des opérations de la Compa-
Tls sont en mesure d'offrir au public canadien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par un

Ajustement Immédiat des Réclamations,—L88 Directeurs et les Ageots généraux occupant tous
tes les questions qui seront soumises à leur déci-

uvent, sans charge
REPOUSSER les incursions de

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concerné les
annuités et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit

après que la mort de l’assuré a été prouvé.
En vertu d'un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur la vie de son

MORLAND, WATSON & Cix., Agents Générauz pour le Canada,

OFFICE :—385 et 387-RUE ST. PAUL, MONTREAL.
O. LIVINGSTON,ecteur des agences—T.

| Pa ogee P. L. S., Haut-Canada.

 

.. aa—8B

J. B.ROUILLIARD,
PHOTOGRAPHE.

No. 192, Rue Notre-Dame,

MONTREAL.
Il a en main tous les négatifs de Buxton,

Mitchell, Moore et Rouilliard : Copies, 124 cents
chaque.

22 nov 1866. aa—130

EE

MARCHANDISES SECHES.
 

 

Nouvelle maison d’Importation

- MARCHANDISES SECHES.

E, PERRAULT & FILS,
COIN DES RUES

ST. LAURENT er MIGNONNE,
MONTREAL,

(Ci-devant oecupé par J. B. Dufort.)

MM. PERRAULT Er FILS ouvriront le 22 dn
courant, à l’adresse ci-dessus, un magasin de
Marchandises Sèches des meslleures fabriques

FRANÇAISES,

-ANGLAISES ET

AMÉRICAINES.

Leurs prix seront d’autant plus modérés, qu’ils
tiendront leur établissement dans une muison
leur appartenant, et n'auront point par cousé-
quent, de loyer*à payer.

Leurs amis et le public les trouveront toujours
attentifs à satisfaire leurs moindres exigences.

Ils sollicitent respectueusement une visite à
leur magasin.

'E. PERRAULT ET FILS.
am—40

1867--MODES DU PRINTEMPS--1867
{ CHEZ

P. LAURENT
No. 35, RUE ST. LAURENT

20 avril
 

 

On trouvera à mon Etablissementle plus bel
et le plus considérable assortiment de

Marchandises du Printemps,
MON ASSORTIMENT DE

| DRAPS, TWEEDS ET CASIMIRES

BE COMPOSE DE PLUS DB

2,000 Pièces d’Etoffes Anglaises,

Françaises et Allemandes

que je fais manufacturer dans le moment pour
Habillements du Printemp- et que je vends à des
prix qui ne souffrent aucune compétition. Le
public ponrra juger par lu liste des prix que je
lui soumets :

Habillement en Twced durable...……..... $ 9.00
®t “ de goût... 12.00
“ Extra,mélange desoieetlaine 15.00
«“ rap Noir supérieur........ 26.00
“ se “ extra fin...... …. 30.00

Un ordre Inissé le matin pourra être exécuté
pour le lendemain midi.

M. Jérémin Rocuon, élève de M. Boulanget,
est chargé du Département des Hardes.

N'oubliez pas le No. 35, Rue St.
Laurent.

21 février 1867. jao.—17

MAISON CANADIENNE,
No. 19%, Rue Notre-Dame,

Porte voisine de la Pharmacie Devins & Bollon,

MONTRÉAL.

 

 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-
breuses pratiquesetle public en général pour l'en-
couragement qu’il en a reçu, 4'‘l’honneur de les
informer que son assortiment de

MARCHANDISES SEGHES

EST MAINTENANT COMPLET.
L'importation qu’il vient de recevoir, consiste

surtouten_Nouveaux patrons de Robes en Soie,
Batège, Môusseline de Laine, Cobourgs, Châles,
élec, en draps, casimires, Tweeds, pour habits,
pantalons et vestes. i
Le département des MAROHANDISES de

DEUILoffre le plus grande variété.
LE !

ee —mAUSSI tm 

ites, Mantes ibal
“de doutesnortes. aid

Des modistes expérimentées sont aitachées à
l'établissement, et l'on se chargera du confec-
Honnement d'habilléments de femmes et d'en-
fants.

-|——Des tailleurs de premières clnsses sont aussi
attachés à l'établissement, et toute commande
: our habi lements d'homme fecèvra la plus
stricte attention.

, Le soussigné tient constamment un assorti-
ment complet de gants, de:CHapeanx de Soie,

4 de Paille et de Foutre:—Fiours, Plumes, Ru-Cony  Printemps et de l’Eté|

UnFiona assortiment de hardes!

 

| KEEN ve ° NL ised

Bureau de la Compagnie d'As-
‘suranée Mutuelle “ orient.”

“ Nsw-Yonx, 26 janvier, 1867.

-LE rapport snivant des affaires de cette Cam-
pagnie, jusqu’au 31 Décembre 1866, est. publié
en conformité aux stipulations de sa chartre :

Primes non reçues au 31 Déc. 1965..$140486.63
Primes reçues durant l’année finissant

le 31 Déc, 1866.........-..... '1B81992.665

Total des primes... .........$922479.28

Primesreçues pendant l'année...$T84712.85

Pertes et dépenses. sesscouva 0000.$421859.67
 

Ré-assurance retourdes primes.  .$174002:02
 

ACTIF:
"Décembre 31, 1861.

Argent en Banque........$106608 31
Actions des Etats-Unis.... 226713.756
Actions des Etats, Villes et

Corporations, Obliga-
tions et Hypothéques et
prêts sur demande... 152523.75

 —485845.81
Billets de souscription et au-

tres billets recevables,
primes non collectées et
intérôts accumulés... .$683242.30

Salvages et comptes pon re
GléS ................ 26875.92 710118.22

Montanttotal de l'actif... .$1195964.03
Le Bureau des Commissaires à résolu de payer

six par cent d'intérêt aux porteurs de certifi-
cats non payés, ou à leurs légitimes représen-
tants, le et après le ler Mars prochain.
Après avoir allouée une certaine somme pour

les pertes probables deg vaisseaux dont l'Assu-
rance n’est pus expirée, ainsi que pour les récla-
mations non. payées, ils ont déclaré un Divi-
dende exempt de l'impôt du gouvernement, de
douze et demi par cent, sur le montant net des
primes reçues durantl’année, finissant le 31 Dé-
cembre 1866. Les certificats pour Dividende se-
ront émis le et après le ler Mars prochain.

Les profits'de la Compagnie pour lesquels ces
certificats sont émis, 6e montent à $703200.00
Profits additionnels du ler janvier

1866, au ler janvier -1867......

Total des profits.......….......…...$842051.16
Montant en fonds,....,......eens 145420.00

Montant restant à la Compagnie. ..$0696631.16

(Par ordre du Bureau,)

OHS. IRVING, Seet.
 

COMMISSAIRES :

Joseph Gaillard, Jr
Edward F Davison
E HR Lyman
John Auchincloss
Francis Cottenet
Alex Hamilton, Jr
C HSand .
Cornelius K Sutton
Leopold, Bierwirth
John S Williams
Fred G Foster
Richard P Rundle
James Brown
William Shall
Wm 8 Wilson
Gustav Schawb

George Mosle
A Le Moyne, Jr
‘Wm E A Mackintosh
Lawrence Wells
Charles Luling
George F Thomae
W F Cary, Jr :
Edward Haight
Simom de Visser
Alex M Lawrence
George Christ
Jobu À Ralli
N D Carlisle
Leopold Huffer
F Concinery
John F Schepeler

EUGENE DUTILH, Prés.
ALFRED OGDEN, V.-Pt.

CHARLES IRVING, Sec.

AAWHa=

 

Cette Compagnie a pris des frrangements
pour émettre, quand on le désirera, des Polices
at des certificats payables à Londres et à Liver-
pool, au Bureau de MM. Drake, Kleinworth et
Cohen.
Le soussigné continue de recevoir pour cette

Assurance, des applications pour des Polices or
dinaires et spéciales, et à prendre des assu-
rances sur vaisseaux, cargaisons et transports
de marchandises. Les assurances sont payées en
or ou en argent du Canada.

HENRY McKAY,
No. 18, Rue St. Sacrement.

Montréal, 2 fév. 1867 cm—9
 
 

J. D. LAWLOR,

Manufactureur et Mar-
chand de MacninEs a Cou-
DRE, invite respectueuses
ment les personnes qui se
proposent d’acheter des
Moulins à Coudre, à venir
examiner l’assortiment

étendu et varié de Machines de première classe
qu'il a en magasin, avant d’açheter ailleurs
Nous avons À vendre des Machines pouvant
faire n'importe quelle couture avec du FIL CIRÉ,
des Machines de SINGER, de notre propre ma-
nufacture ; des Machines de SINGER, de la ma-
nufacture de Singer, New-York ; moulins (muets)
de PLANER, BRANSDORF rr Cix, pour tail-
leurs, cordonniers, et les familles ; Machines à
Coudre de C. IRWIN er Cie., premier prix ; Ma-
chine pour famille, de WILSON, GIBB zr Ciz
Aussi, toutes les Machines employées dans la
manufacture des bottes et chaussures. N. B.—
Toutes les Machines vendues par nous sont ga-
ranties donnerla plas entière satisfaction, sinon,
le prix d'achat sera remboursé | Soie, fil, coton,
fil de toile, aiguilles, navettes, huile, t toutes
espèces de fournitures pour Machines à Coudre,
constamment à vendre. On apprend aux dames
À coudre avec les Machines. Toute espèce de
Machines à Coudre réparées et améliorées par
J. D. LAWLOR, No. 369, rue Notre-Dame.

 

MACHINES POUR BOTTES ET SOULIERS,
—J. D. LAWLOR informe respectueusement
qu'il s’est assuré la seule Agence à Montréal
pour la vente de la Machine Champion pour
cheviller, des Mathines à Coudre avec duFil
tiré deBuerfeld et Haven ; aussi, de la VFaiè
Méchiné à Coudré de Howe, que tous s’aécordent
À regarder comme la meilleure qui ait jamais
paru. ‘ Fire-bottes et toute espèce d’Orvils pour
la-manufactuté des Bottes et Chaussures à ven-
die chez

J.D. LAWLOR.
368, Rue Notre-Dame.

villes du Canada. 1
22 mai 1866 re : Aa—54

Haies“A“Got

DE WEED

NANUPACTURES B- LES-FANHHES
Devantlepublic depuis 15 ans.

Ces Moulins par excellence sont à la fois simple
et fort , font le point croisé,—la couture étant ls
même sur. les denx côtés, et cousent fouie espèce

toffes. . !
On garantft qu'ils donnentsatisfaction.
Venillez vonir les examiner avant d'acheter

ailleurs. gt ; ; me
Ocmpagnté  manufaclbridre de l’Amériqué-

 

nd

  bans, etc, ete, à pas foie Toi . Britennique-du Nord. Co Ç
e tout vendu très prix=<Toute mare} "3 - NA ISÉES QUÉVITLON.:  ‘dhandise marquée en chiffres,—un selprix, I oe BhijibesquavitioN, a

T. TURGEON
No. 214, Ruo Notre-Dame.19 avril aa—41 18 sept. 1866 ' a9-—=103

138851.16

LFDes Agents sont demandés pour toutes les.

oni Le

REMEDE DE DWIGHT;  ‘OONTRE LE

CHOLERA,
Ce remède célèbre à été employé

coup de succès durant le dbrojer choreMontréal, et a été dernièrement recommandépar le savant missionnaire le Dr, HamelinLexpérience quil eu & faite dans plus de cent
ca onstantinople estcas àCopstantin ple eat une garantie suffisants

Prix : 25 6d et 1s 3d Ia bouteilleTout le monde devrait en avoir une bouteïlleJane la maison parce que dans le temps deÉpidéice,on se prooure trop tard les service,

( —AUSSI :—
Obloride de chaux. Camphre, Moutarde, eto,

HENRY R. GRAY,
Chimiste ot Droguiste,

144, Rue St. Laurent,
(Etablie en 1859.)

ler mai 1866. an—48

“SIROP PECTORAL

DR. GLOBENSKY
Pourtonte espèces de Toux, Rhumes,
Asthmes, Caqueloches; Consumption
et Vomissement de sang de poumons
est le meilleur préservatif quisoit ens
core conni. L'efficacité en est par-
faitement reconnue.et prouvée parce
qui suit :

Dr. GLOBENSKY, MONTRÉAL,
Mon Cher Docteur,

Je dois à la vérité de déclarer que plusieurs
années pussées, Mde Davignon fut prise d'une
‘maladie de poitrine qui me fit craindre pour ses
jours. Elle se mit alors sous vos soins et je suis
heureux de reconnaître qu’elle se sentit beaucoup
mieux Après quelgues jours et que votre traite-
ment l’a fait jouir depuis ce temps d’une santô
que j'étais bien loin d’espérer.

PIERRE DAVIGNON, M. D.
Longueuil, 3 déc. 1866.

 

Montréal, janvier 1860.
Cette lettre a pour but de reconnaître : lo

Que Messirè Charles Lenoir, Prêtre du'Séminaire
de St. Sulpice et Directeur du Collége de Mont-
réal, était, il y à trois ans, atteint d'un mal de
poitrine et d’une toux continuelle, tel que son
état de santé était regardé par tous comme très
alarmant: 20 que ce monsieur ayant suivi à
cette époque les prescriptions du Dr Globensky
et pris ses remèdes, il a ressenti du mieux immé-
dintement petit à petit le mal a disparu, la toux
à cessé, et quoiqu'il ne jouisse pas d’une consti-
tution vigoureuse, il a été capable depuis près
de deux ans de se mettre constamment à son
travail,

A. MERCIER, ptre.
N. B.—Cette lettre a été donnée avec l'appro-

bation de Messire D. Granet, Supérieur du Sémi-
naire de St. Sulpice.

 

(A Messieurs Globensky, Fils & Cie.)
Messieurs,

Je crois de mon devoir, dans l'intérêt publi,
de dire ici qu’il y « déjà plusieurs années je fus
pris d'une maladie de poitrine accompagnée de
.crachement de sang et de matières, qui me fit
souffrir pendant dix ans, sans que jeusse jamais
pu obtenir de soulagement efficace quoique je
fusse traité par lez premiers hommes de l’art,
En 1863, je me mis sous les soins du Dr, Glo-

bensky et je suis heureux de reconnaître que ju
commiençai immédiatement à me sentir beaucout
mieux et après quelques mois je fus complètement
guéri. Je joüis maintenant d’une santé partaite
et c’est avec reconnaisennce que je puis dire que
je doisau Dr. Globensky le bienfait de la vie
et le pouvoir de vaquer & mes affaires comme
par le passé.

© F. X. SAUCIER,
Marchand de fleur,

No.’ 179, Rue des Commissaires
Montréal, 17 mai 1866.

Ce Sirop est préparé seulement par
B. GLOBENSKY¥, M. D

Et vendu par Lymans, Clare & Cie, Henry,
Simpson & Cie, Evans, Mercer & Cie, R. L
Latham, John Rogers & Cie, Picuult & fils, De-
vins et Bolton, R. Birks, James Goulden, Henry
R. Gray, W. B. Bulling, E. Muir, Kennett, Camp-
bell & Cie, Nelson, Laviolette & Giraldi, et par

GLOBENEKY,FILS Er CIE,

Agents Généraux,

Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier,
Montréal.

PRIX : UNE BOUTEILLE,......... $10
UNE DEMI Ln Cernes eens 0.60

EF Réduction considérable pour les Mar.
chands. 2£3

 
 

Société

CONSTRUCTIONCANADIENSE
MONTREAL: |

 

PAIEMENT DES CLASSES “ E” ET “ 4£*

Classe ¢ E.» 106 Actions de 8200 chaque
“ ¢A. 197 “ $200  “

Capital Total Payable, $60.600

Les actionnaires de la Classe E sont informés
que le CAPITAL des ACTION- de cette Olasse

est maititenant réalisé et payable au Bureau de
la Société «de 10 heures A. M. à 3 heures P. J.

Les actionnaires -de la Classe À pourront re-
gevoir le capital de leurs actions, le et après le
13 MAlprochain.

Pree L. A. JETTE,

AN Secrétaire-Trésorier.

Montréal, 14 mars 1867,

 

: 1

OUVERTURE
D'UNE NOUVEL LE OLASSE.

CLASSE «“ M"

UNE NOUVELLE OLASSE D'AOTIONSdans
le Fonds Capital de cette Société sèrä ouverte
compter du lzr AVRIL prochain.
..Le:Livre de Sonscription estmaintenant eu-
ort pu Bureau de la Société, No. 42 rue St. Vin-‘bent *

“Toutes pethounes ‘désifant douderite'à cette
Classe sont priées de le faire an plus tôt.

- L,À JBTTÉ,
n° L° 1 “00e “Bécrbiaire-Trésorier

Dépots avpar cent.
Les profits considérables réalieés l'an dornief

141 0pD, ont engagé les Directeurs de cette *

ciété ‘à recevoir des DEPOTS pour un /

 

! ’intérêt. :déterminé à 7 0p0 d'intérêt L. A.JETÉ,

te à Secrétaire-Trésorier.
14 mars fabfps—36

inde 22
 

TT GOKE. ….
Prix réduit à 95par chaldron

T-"dansiftais de tränaport, dans les limites de la Cité. ;

Compagnie du Gaz, 3 avril joo=3
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